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DOUBLE ANNIVERSAIRE A

SAINT
T.*i p.iri'isi'C de St Nicolas ce* 

li'bre cette année le deux ent ein- 
quante-deuxtème anniversaire de 
•it fondation et le cent vlngt-ein- 
q. lénie de l'église actuelle.

L>i paroisse do St Nicolas est 
située sur la rive sud du St-Lau­
rent. dans le comté de Lévis. Eile 
comprend la partie ouest de la 
-eigneurie de Lnuzon, et elle s'é­
tend le long du grand fleuve, sur 
un promontoire aux tons roi geâ-

Pr êtres 
originaires 
de Saint'Nicolas

• Mer Zoel LAMBERT. PB., 
rhaneelier du diocèse de llearst.

• Vf. P a be Alphonse CiACINON, 
euré de Beauport.

NICOLAS Levis
très, tombant à pic, depuis la ri- ttre considérée comme une de nos 
\ ère Chaudière, en remontant, belles églises de campagne, 
jusqu'à la paroisse de St-Antoine 
de Tilly.

Ses falaises élc\ées ressent
blent tantôt a une série de con- De ltî94 a ITTfl. la paroisse est 
treforts solides et boises, tantôt desservie par les missionnaires 
à me muraille de schistes rou- Récollets surtout. Avec M. Ar- 
ges. ici et là. on rencontre des chambault, en 1778, la paroisse 
anses entourées de bouquets l'ar- n'aura dans la suite que des cures 
bres d'une grande beauté, re- attitrés. Lui succédèrent: M. J.- 
cherchées des citadins. Bte Criault, 1783-86: M. Ls-Ama-

A certains endroitr. la vue est ble Prévost, 1786-90; M. J.-Ilte 
magnifique. L’oeil embrassé un Antoine Marcheteau. curé de St- 
panorama où le gracieux le dpsp i- Antoine de Tilly, dess., 1790-91; 
te au grandiose. On aper.oit les M. Charles Bégin, 1791-94; M. Prs- 
riches campagnes de la rive nord, Gabriel le Courtois, 1794-98; M. 
avec leurs clochers et leurs villa- Alexis Dorval. 1798-1803; M. Mi- 
ges. et en arrière, comme un fond chel-Chs Bezeau, 1805-20; M. 
de tableau, une chaîne de mon- Pierre Viau, 1320-22; M. Philip- 
tagnes, fortement ondulées, qui pe Angers, 1822; M. Michel Du- 
court de l'est à l’ouest. Ce sont tresne, 1822-38; M. Etienne Bail­
les Laurentides formant in im- largeon, 1838-70; M. Jos.-Octave 
mense rideau dans les replis du- Faucher-Châteauvert. desser - 
quel sont des milliers 1i* ijs et de vant, 1870; M. Antoine-Adolphe 
rivières, attraits des pêcheurs, et Gauvrcau, 1870-75; M. Jos.-Aimé 
des forêts mmenses. habitat d’un Bureau. 1875-93: M. Jos. Marquis, 
gibier nombreux et varié. St- 1893-95; M. Pierre-Jos.-Edouard 
Nicolas est classe parmi les an- Pagé, 1895-1902; M. Onésiphore 
ciennes paroisses du Canada. Dans Cantin, 1902-20; M. Hildevert 
le "plan général des rnissions du Desroehes, 1920-24; M. Armand
Canada". dres:sé en 1683. par Mgr Bergeron. 1924-44: et M. Thomas
de St-Vallier. nous lisons ce qui Richard, depuis 1944.
suit: "Villi.eu 1LSt-Nicolas) est dis-
tant de Qt tebec de 7 lie tes; il y a St-Nicolas a don:né à l'Eglise de
4 familles et :10 âmes". nombreux prêtres et des prélats re-

Le prerrlier missionnaire quii ae- marquables.
complit le:s oflfices reügievx à St-
Nicolas f ; t M . C’aude Volan1t de Le Père I-ouis Demers, reool-
St-Claude. I! parcourait une par- let. 1732-1813; le Frère Alexis
♦ ie de la rtvi' sud de tempsi en Demers, récollet, frère du précé-
temps, et 1lenai:t les reels, res à St- dent l'abbé Jérôme* Demers, 1774-
Joseph de I>v is pour t /ate la côte 1853; l'abbé Guillla.ime Demers,

o Lauzon né en 1818; Mgr Modeste Do­
rci* istre:s de la pari .issc mers, 1er évêque ( le Vancouver,

s’ouvrent le 25 décembre 1 694. 1809-1371 : Mgr Benjumin Paquet,
(“est alor? c commença l ** rga* 1832-1900; l’îdbbé Loui^-Honoré
n sation p; siale et que Mgr de Paquet. 1938-1915; l’abbé Louis-

dut faire l’érection Ben. Demers, 1838 -88; l'abbé Ja-
nunique de la paroisse. I^es p:e- mes-Patrick Sixt > n, 1845-1885 :
miers re^i:st res, nous disvnt qui? les -l'abbé Louis-Amateur Olivier
offices rel igiet.ix -e faicaic,nt li'a- 1859-1889; l'abbé Loub-Alfred

les fnaisons; mais à par- Dubois, 1860-1891 l’abbé Clé-
tir de If595. une chanelle i jcitie r.ent-Na/ ure Paq. let 1845-1918 ;

té actuelle de M. l'abbé Louis-Alfreci1 Paquet. 1851-
;re, re<, *t les fidides 1927; le R. Fr. Joiseph Mo! fet. o.

ne q uinzaine d’années. m.i., 1952-1932; M. le chanoine
La prennièn> église de bois fut Henri-Arthur Scott. 1853-1931 ;

construite sur remplacement de M. le chan. Joseph-Iionoré Fré-
• tte chapelle. En 1721, les be- ehette. 1858-1939; Mgr Louis-A-

s nouveaux et le désir de dolphe Paquet. 1359-1941; M 
iger le site de ’ ancienne église l'abbé Joseph-Eugène Gingras

kim ■rent la oonsti action d ii- 1363-1899: M. l’at>bé 1^0 uis-Alph.
xic•me cgl se,, de pierre ce Ue Gagnori, curé de Beauport; M.

iliage actuel. et d'm pres- l’abbé Joseph I^a mbert. curé de
Infin, en 1821, comme la St-Lou:;s de Pinteudre: :d. 1'. nbé

tion avait 1rait de mpi<des Joseph Gingras, c:uré de St-Mau-
on obtint la perm:ss ion rice de Th et ford: M. l’aijbé Jos -

ist r u ire .me nouvelle egl ise Oliv !er. aumônier du co iivent de
o uierre. et qui est l'église ;.c- Bienville; M. l'abbé Albert La- 
eile. Celle-ci est donc la troi- montagne, curé de Ste-Marthc : 

lime, en ne tenant pas compte m. l'abbé Robert Gingras, profes- 
e la première chapelle. seur au collège de Lévis; l** R. Fr.
Cette igl re. nouvellement res- Lamontagne, collège de Victoria- 

. iree, <ic tyle roman Reni.is.-.m* ville; le R. Fr. Plante, chez les PP.
■ a.v e< ses co le rs claires et du S; int Sacrement à Québec; M.

Ipture*; sur bois, l'aiîbé Riomuald Der*;cr»% eccl
x. ses rajeunis et sia.'«tique au Grand î c it^ i il «i i rc (llî

TOIX S'i ulpté, peut Qu.êbcc.

'"T”-:

• Vue intérieure de t'éfltee de Saint-Nicolas.

St-Nicolas possède aux extré­
mités du village deux chapelle* 
"de procession” et a un demi-mil­
le en haut de l'église, l'histo­
rique ermitage rie Mgr Paquet, 
avec une jolie chapelle, oasis qu’ 
ils aimaient poor refaire leurs 
forces et se retremper dans l'at­
mosphère familiale.

En bordure de la falaise, près 
de l'église, il y a le cimetière d'u­
ne grande beauté avec ses riches 
monuments, ses fleurs \ ariees. ses 
allées régulières et son Calvaire 
au (entre où repose le dernier cu­
ré. I^es paroissiens de St-Nicolas 
gardent la tradition de leurs an­
cêtres avec le culte du souvenir 
pour leur* morts.

En 1870, à la demande de M. le 
curé Gauvreau, les Ri des Soeurs 
de la Charité vinrent s’établir 
dans la vieille ecoJe du village. 
I>c couvent art ici f t construit 
en 1876. De cette péoinière s -nt 
sorties de nombreuses vocations 
religieuses, chez les Srs de la 
Charité et ailleurs. Il est à re­
marquer que la Tri Révde Su­
périeure Générale îles Soeurs de la 
Charité est • riginaire de St-Nico­
las. Au moins 74 vocations re­
ligieuses sont sorties de la parois­
se.

Voici la l.ste des Soeurs, d'après 
leur entrée en religion ;

Tout d'abord celles qui sont 
entrées chez les Srs: de la Cha- 
r.té de Québec (nous faisons sui­
vre le nom de la religieuse de 
son nom de famille) :

Sr Ste-Suzenne ( Eléonore 
Carrier); Sr Sti-Mathilde (Au- 
relie Dubois); Sr Ste-Marie - 
Ange (Eugénie Croteau); Sr St- 
Honoré (Adeline Demers); Sr 
St-Ephrem (Virginie Douvllle) : 
Sr St-Etienne f Alvina Filtea.i); 
Sr St-Benjamin (Alphon ine 
Moffet); Sr Ste-E j.h,a:dc (Al 
phonsine Deniers; Sr St-Benoi. 
Joseph ( Elmirc M* th f); Sr Ste-

ustinc (Mélanie Filtea u); Sr
^ouis (Lucie Dt^roch ers) ;
it-Hom.rat (Rosalie Girigras);
Marie-d e-!a-Visitât ion ( Ludi-
Paquet ); Sr Ste-Thaïs < F.rnma

Desrochers); Sr Ste-Cal . 
de-Génes (Brigitte Scxt.. 
St-Alfred (Mathilda D.-me,
Sr St-Nicolas (Augustin. ' 
lean); Sr St-Agathange M 
ne Fréchette); Sr st-t . , 
(Aurélie Deniers); Sr St 
(Rose-Alice Gingras); Si 
siphoro (Joséphine Pelle .
Sr Marie-des-Oliviers 
de Beaurivage); Sr Ste-A 
(Yvonne Laiiberté); Sr 
briel (M.-Ange Dion). Sr 
de-la-Présentation (Z. i.i , 
mers); Sr St-Auguste (V 
mers); Sr Marie-de-la y 
rina Demers); Sr St Pi. . 
zalès (Amabibs Gosselin > 
Ambrosime (Alma G 
Ste-Antonia (M.-Ange '
Sr Ste-Juhtte (Attala c;
Sr Marie-du-St-Sacre 
Allard); Sr Ste-Zéha 
Gingras); Sr St-G.m 
ge Moffet; Sr Mai - 
Plaies (Delphine Ail 
Justa (Odélia Gmgra.- ' 
seph-de-Jésus (Corinr- 
Sr St-Gustave (P 
mers); Sr St-Martyn 
Beaurivage); Sr >:■ 
(Germaine Huot); s 
Eusébc (Juliette (iir..:
Thaïs (Anne-Marie Des-'
Sr Sîc-Félicité (Laura 
Sr Sfe-Thérèse-dc-St 
(Bernadette Lambert . .
Thersile (Georgette Gi 
St-Louis-de-Savoie (Au: 
rochers); Sr St-Ben. ’ 
(Annette Gagnon). S v-{. ,
Georges (J.-d'Arc d. P.
Sr St-Yves-Marie (A 
gnon); Sr Ste-Roséb.e < 
Lima Dubois); Sr 
(M.-Marguerite Du b" 
Domingue (Amanda P 
Sr Stc-Floriennc (Al o. . ■
bois); Sr Ste-Adélina 
langer); Sr St-Fram 
Fréchette).

Voici les noms de
nartenant à d'a tre>
•s ;

Georgianna D. till. 
dc-Chantal (Ursuline T 
vières); Anna Plante M' • t 
nique (Fidèles Comp. ri«

• Lire !• suite en p*#*

• M l'abbr .lov«-ph GINC.KAS, • Vf l'abbr Joseph IImbert, eu- • M. l'abbé Joseph OLIVIER. • VI. l'abbé Robert GINGRAS, •. M l'abbé A. LA.MOVI \',sk 
«or» de St-Maurice de I lietford. re de St-Iaiui* de Pintendre. aumônier du couvent de Bienville, professeur au < «.liège de l>vis. curé de Sainte-Marthe ((••**»'

mmm't■y z-'ïl-'u

K :îr;

Iff i.*
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du livre récent de Dum
i S. U., Souverains et

<*on.^t t é a Cailoman, 
,(r!es Martel, frère de IV- 
iui, en 747. fuyant le pou-
ii si> consacrer à Dieu il 
.in s dans un cloître... Sans

ur ce qu'on raconte de 
i t une large place à la lé- 
n souvenir n’en est pas 
mint lié au Mont-Cassin. 

. asion d’évoquer la grail­
la dernière guerre qu’est 

)baye.

reyu l’habit et la tonsure 
,I,mains du Pape saint 
uloinan fonda un couv.*nt 

di Sant’OreSte, — ce Sn- 
pi .fil dentelé domine la 

unaine, — mais il n’y 
a solitude, le détachement 
uha tait: d’anciens compa- 

venaient le visiter; des 
:nés par son renom, l’im- 
ans cesse; alors qu’il était 

ute et de contemplation,
- nnuait a le poursuivre, 
an jour, il partit ver.-, le 

Albains, les pittoresques 
Isques et des Horn ques. 

t- u < Abruz/es virent pas- 
\re moine mendiant qui.
. n allait, priant Dieu, sans 
. ires qui l’écorchaient et 

qui infestait les vallées 
i versées.
i vint frapper à la port 

fondé, deux siècles nu- 
lint Benoit, sur Tempi.i- 

.iti.'ien temple d’Apollon... 
.m sommet d’un pic qui 
■ cours du Garigliano, do- 

■me ]>ar les hautes ct- 
•mins. l’abbaye du Mont- 

t une forteresse veil- 
i1 le pays d’alentour. — et 

fait, une formidable 
• ut lie. dont le renom 
de s’éteindre.

for-
n’é-
que
ruc-

quelles 
ihi ii ns et les dest

■ eût a supporter.
:e Père Abbé. Pétronax. se 
‘é. en voyant entrer dans 
ce misérable hère, qu ’1 y

• lui qui. tout récemment
• ait. avec son frère, le pou-

• sur les Francs?... Bien 
int être connu, l’arrivant 
pour un pécheur, coupa-
grands crimes, désireux 

i une vie de pénitence, li­
es fautes... Humblement, il 

plus dures besognes, les 
rs services.
. dés lors, berger de la eom-

■ induire son troupeau sur 
abruptes de la montagne ; 

11 itude, il portait, dans ses
de ses brebis qui souf- 

i perpétuelle oraison i.-e 
jamais de veiller sur les 

ui parfois s’égaraient... Un
• ands voulurent s’emparer 
s-unes des bêtes; il retrou-
oubüée, se battit et ne fut 
par le nombre; il rentra au

• Saint li K N'OIT, fondateur de l’Ab­
baye du .>loiit-f assit!.

monastère, son froc en lambeaux, le 
corps meurtri, Tâme désespérée.

Pour mettre a l'épreuve ce moine 
étonnant, dont la ferveur, la régula­
rité, l'obéissance faisaient l'admiration 
de tous, l’Abbé lui imposa d’autres 
fonctions, ti Ujours bien inférieures; le 
jardin, la cuisine. — et ce fut dans ce 
dernier emploi qu’un incident dévoila 
sa véritable identité.

L’ancien maire du palais n'était guè­
re versé dans l’art culinaire, et. malgré 
son attention, il lui arrivait de mécon­
tenter celui à qui incombait la prepa­
ration des repas; ce Frère cuisinù-r 
était vif; il osa., cette fois-lâ, dans sa 
colère, souffleter son aide... Juste à ce 
moment passait un moine qui, 1 ayant 
connu jadis, n’ignorait pas la vraie per­
sonnalité du prince: voyant l'insulte qui 
lui était faite, il bondit, tomba à bras 
raccourcis sur 1<* cuisinier, et ce fut un 
beau scandale dont le Père Abbé eut à 
connaître... Interrogé, l’agresseur finit 
par déclarer, pour excuser son geste:

—C'est Carloman. le roi des Francs, 
qui. par l’amour du Christ, a quitté ie 
pouvoir et la gloire du monde...

C’en était fait pour le pauvre reli­
gieux de cette obscurité et de ce repos 
qu’il croyait avoir acquis a jamais... 
Redevenu l’objet du respect de tous, 
astreint par son rang à rendre à TOr- 
dre les services qu’on pouvait attendre 
de lui. il eut désormais à accomplir 
maintes missions diplomatiques, et ce 
fut au cours de Tune d’elles que, pas­
sant par Vienne, en Dauphiné, il y 
tomba malade, et mourut le 1 < août 
755.

Son corps fut déposé dans un cer­
cueil d'or, par les soins de Pépin le 
Bref, et envoyé au Mont-Cassin avec de 
riches présents; plus tard, les osse­
ments. vénérés comme ceux d un saint,

1 jl.:

fun-nt placés dans un vase d’onyx qu’­
on conserva pieusement jusqu'à nos 
jours...

Qu'est devenue cette urne précieu­
se, dans le grand drame qui a boule­
versé, en 1944, le Mont-Cassin?... A-t- 
elle été avec les reliques les plus, célé­
brés. emportée à Rome avant que la 
bataille ne détruisit la splendide ab­
baye?...

Comment oublier, quand une fois 
on y a été reçu, ce haut lieu de la 
pensée chrétienne, où, avec celui de 
Carloman. restaient vivants tant de 
souvenirs ?

Quand on venait de Rome on aper­
cevait, de très loin, la masse du mo­
nastère vers lequel, de Cassmo, on 
montait pas une route en lacets qui, 
peu à pi u, découvrait les horizons de­
là Campanie et, vers Cïaètc, l’immensi­
té bleue de la mer Tyrrheniennc.

Franchie la voûte au-dessus de la­
quelle s'élevait la tour romaine, dont, 
suivant la tradition, saint Benoit a- 
vait fait son habitation, on entrait 
dans une grande cour entourée de 
colonnes de granit; en haut d’un im­
posant escalier de marbre T église se 
dressait avec ses portes de bronze in­
crustées d’argent, et. à l'intérieur les 
fresques de Luca Giordano retraçaient 
la vie du grand fondateur... Plus bas, 
dans la “Torretta” se cachait T ancien­
ne cellule du Saint, ornée de peintu­
res d’Overbeck.

de la bibliothèque, —• une des plus i i- 
ches du monde par si s éditions rail < 
et ses manuscrits sans prix; avec anu or 
et pieté les Pères faisaient admirer n s 
trésors dans la vaste salle aux arnyi* 
res de chêne marquetées, qui rente. - 
mail nt ce que la pensée humaine t 
créé de plus prestigieux au coin des 
âges.

Puis, avant de prendre conge des 
Pères et de s’en retourner vers la Vil­
le Kternelle ou de continuer son voya­
ge vers Naples, on restait un long r •- 
ment à se recueillir sur la “Loggia del 
Paradisic’’, — cette esplanade d’où Ton 
découvrirait un des plus admirables pa­
noramas de la terre: le jour fini.s- 
sait; déjà Tondue envahissait le val­
lée profonde; le soleil déclinant illu­
minait les hauts sommets de la mon­
tagne et, au couchant, la mer sem­
blait d’or pur...

Depuis ces lointaines années du Vie 
siècle où saint Benoit aimait à le con­
templer. rien d’essentiel n’avait chan­
gé de ce paysage, si ce n’était cet im­
mense monastère lui-même, dont I i 
dernière guerre, renouvelant les des­
tructions des Lombards, ne devait 'ai - 
ser que d'informes décombres... Com­
ment, en un tel endroit, ne pu:' é\ >- 
quor la grande figure de celui qui lit 
tant pour la civilisation chrétienn ' .. 
Par un de ces sentiers tracés sur les 
pentes, il était venu de Subiaco, gui lé 
par deux anges qui avaient pris Tap-

r sb:j

m ^ —i*

• l ue vue intérieure de la basilique du IWiont-C assin

Avec leur affabilité traditionnelle, 
les Pères Bénédictins aimaient à faire 
les honneurs de la plus illustre tie 
leurs maisons; le Rrne Père Abbé ac­
cueillait au réfectoire les hôtes de 
marque qui venaient en pèlerinage et, 
quand ils étaient accompagnés de di­
mes, auxquelles l’accès de la clôture 
était interdit, lui-même se déplaçait et 
allait les saluer à l’hôtellerie voisine.

Surtout, il y avait Tétonnante visite

* • Au monastère du 

Mont-Cassin, en I- 

talie. avant sa des­

truction. au début 

de 1044. La “Loge | 

de Bramante”.
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parence de jeunes gens; sur ce ;om- 
met, 11 avait allège les pierre; p<>: r 
la construction que le démon ivl it 
si lourdes que nul ne pouvait les t— 
muer; là, il avait, par ses prière:, ar­
rêté les hordes de T< >tüa, rc . ii. . ; 
morts, prêché à ses frères la pa'oh rie 
Dieu; une petite chapelle, au bas ; 
côtes, rappelant la métairie où sa so. nr 
Scholastique venait, une fois par an, 
s’enlri tenir avec lui et demand, i 
conseils sur la conduite des fille , q . - 
elle gouvernait.

Pour la dernière fois, en février â:'t, 
les deux :11s y « t nt r. ne n I,
et comme Benoît n fusait île pa s< > t
nuit a prier avec elle, Scholastique 
vait obtenu, par ses invoeat'"n . un 
suie é age, avec de tels torrents i 
que T Abbé dut renoncer à i.nvnt i i 
Tabbaye... Quatre joui plu. 
la s tnte, le coeur bnsé d’amoui ) 
rendait le dernier soupir, et 1’. . il 
voyait, de cette terrasse du mona i 
Tème de le vierge s’emei s"U 
forme d’une brillanb roi •n i>. 
même, le 21 mars m mt quif ut 
te terre, que ses fils i« o u i! ni c - 
seraient, poursuivant son ocuvn-. lu 
sanctifier.. A cet u tant pii 
Maur, qui était en France, pi •’ d’A1.-
xo'to. avait une étonnante vision: il 
apercevait, au milieu de l'air, une 
grande rue couverte de riches tap 
illuminée d’une infinité de flambeai 
cette rue parlai' de la cellule du V 
Cnssin. allait jusqu'au p ua b t
voix d’un vieillard resplendi - 
brusquement ai paru, expliquait :

—C’est par cette v ie que Beno;‘ le 
bien-aimé de Dieu, e t monté su ciel ..

Jacques HERISSA Y
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Notre-Dame ' des - Avents 
N ! tf-Dame-de.'.-Aventi*. du givre et de U ncig« blunche
C]ui‘ nos aïeux faisaient présider à l'hivt t
tt d.cuier quel temps il ferait à Noel.
tilles, qui donc étendait le voile blanc de la pureté
nir !;: terre désolée
.'•\.<nt l’institution île votre fête?
Qui le suspendait a nos érables, » n coiffait nos sapins ? 
Qui dessinait d«s paysages blancs sur les vitres 
i> > rappeler les cieux .1 votre Fils ?

1a Seigneur m'a possédée au commencement de
1 ses voies :

rvant cju II fit quelque chose, dès le principe.
Des I Ftcrnité. j’ai •*té établie, les temps an-

I cient,
axant que la terre fût faite"

L:vrt de.- Proverbes. Epitre du 0 *iec

ic avant la Nuit de Bethléem'*
iu* avam le Matin de Nazar et h ?
re-Dame -des-Avents et de 1 ’AtU nt«
> pu ri fiez chaque année la Na tu re

iez taire les sources.
; éten die’z des tapis blancs
les montagnes, sur' les colinles. daris les x alléCS*
l'art s\ éc de x otre■ Jésus ?

"Les abîmes n'étaient pas t ticore
et nloi déjà j ava is etc* coiH'ue;

"'Urces des eaisx n av;aient pas cnct ire jailli ;
"les 1montagnes à la posante mass« n’et aien t pas

encore affeunies
,4et mloi. ax'ant les collines. j étais engend ree.

< Livre des Provt

ge aui clair stiurirt■. Madone aux clheveux d’o
main: toujours ouvertes et généreuses, 
faisie/.-v »us dans l'entendement dix :n 
t que l’homme ingrat et coupable 
pleurer vos beaux yeux?

Quand, par une loi inviolable.
'll entourait d'un cercle les abîmes:
Quand II affermissait En-Haut la voûte eth 

"et qu’il mettait en équilibre les sources de 
quand II mutait autour de la Terre ses 
• t qu'il imposait une loi aux eaux 
afin quelles n’allassent point au delà d<

taux
imites

Il posait les fondemen

e leurs 
I bornes; 

ie la Terre, j’étais 
avec lui,

p -sant d* P utes choses, et je me réjouissais
lchaque jour,

■ uant en t' ut temps devant Lui: 
jouant dans le globe de la T« i re; 

mes délices sont d’etre avec ks tils de l'homme *'
L. des P.ov.I

« «t dont si grand «•! si prés «le D<eu 
qu’il peut pardonner 11 comprendre 
cet être tour à lour aimant et parjui 
et tant de fois infidèles; 
qui va st' laver aux fontaines pures 
t t c» ni fois retourne a sa boue ?
Et vous permettez qu'ave, X’ous, chaque année.

LTMMACT'LF.E ( ONC'FPTION

Copie de la eravurt* offerte, b* S décembre IH54, par 
S. le pape Pie l\. aux évêques réunis a Rome pour la

■■

■fe':*--

,vf *

>•:
-,.t. ^ t

*ü'
/?/ M

Notre-Dame Milennité de la définition du doçme.
\jet ge fiir pur amour et des rteigles iblanches.end orm;. s. dt s montagnes purifu:es; il attende durant quatre scrnaines

enti c toutes les femmes. xotn Messie tant aimé?
jugét d*gr * ur. Lxxrsque vous ouvrez votre manteau02 i€ idc. tout couvi rt de |péchés. pour tiu'il s’y blottisse.
VTO Cjue 1si forêt démudée. dites. Mèn miséricordieuse. comment invoquez-vous hque chemins boueux de l'Autoi.ime ? 1 Seigneurr.ur cjui n’a jamais connu la .*>• uiliUrc pt»ur cet enfant dt la nuit ? Que lu; dites-vous?

'O Orient, splendeur de la lumière éten.
• t soleil de justice,

’’'« nez éclairer ceux qui sont plongés d,.

'■« t l’ombre de la mort."
•Gr. Antienne du 21 «K 

Les chemins tortut ux deviendront di..it- 
"et les raboteux unis.
Vent/. Seigneur, et ne tardez pas. Allelu

i4ième dimanche d.

Mais nous sommes dans l'obscurité, «> Mai:( 
Ntis yeux sont aveugles à force de vivre dans I., 
et notre nuit est si affreuse 
qu'aucune étoile céleste ne peut y luire.
Notre* orgueil nous empêche de reconnaitji 
lorsqu’elles croisent nos rentes.
Nos plaisirs ne sont pas toujours saints 
et nous ne connaissons pas la Joie.
Nos fault s nous ont conduits si loin, sj l n |, 
que nous ne méritons pas de le recevoir 
Viendra-t-il jamais à nous?

"Le S» igneur est près de tous ceux qui n 
"qui l’invoquent dans la vérité".

(Graduel du 4ième dimancht de 
"Réjouissez-vous toujours dans le Seigm i.
' « ui. je le dis encore, réjouissez-•/t u .
"Qu* votre modestie soit connue de tour |<
"U Seigneur est proche.

Ne x t: . im/. tlt rien, mai f.ut,

"xos besoins par vos prières",
< Introït du : lié inc c .

O Mère de bonté, vous avez pitié de notn 
Reine tie l’Avt nt, de l’espttir et des attente 
vt)uv fads nuitre en nous l'espérance 
Mais notre fois est un petit feu vacillant 
que le moindre souffle pourrait éteindre 
Veillez sur lin et donnez-nous confiance.

"\a Seigneur paraîtra et ne manquera

"S'il tarde, attendez-le; car II viendra 
•« t i! n« différera pas. Alleluia.
"Les montagnes et les collines pour .-a r«

"les arbres des f« rôts applaudiront 
"parce tjuc le St igneur, le Dominateur • 
"\'a paraître. Alleluia."

'Antienne du 2iè;vu 
‘‘Sonnez de la trompette dons Sion,

‘car 1< .iour du Seigneur est proche.
‘‘Voici qu'il vient pour nous sauve:".

( Ant du i
"Ia Rt igneur va venir, allez à sa rereont: 
"Grand « d son empire et son règne

"Ia- tl< >iré tie toutes les nations viendr.
"L; la maison du Seigneur sera remp:

Antienne du 4ième dimant ’•

Suzann*' V - ih
St-Jos« ph to Beauce.

rsditc ü la puge 2)

/ :ia Lachance, Sr st-Tho; a 
o Aji.m (Urs lino); OmoélineDc

• l.r presbytère d«* Saint-Nicolas

Sr Sl-Cynlle (Sis Grises de
Croix); Alpihonsinc Crtiteau, Sr

st­Louis-cle-Gonzag ie (HNpilal-
arnéral); Ro.-<c Olivier. Sr St-.\r-
C3( ong. N itre-Dame); Fm-
JTK. lluot. Sr St-Mathieu (l’rs.i-
hye): M.-Anna lluot, Sr St-La i- 
r» nt (Ursuline); Luciivine De lis- 
le. S** St-Arsène (Con?. No4 re-Da­
te); Lydia Dclisle, Sr St-Bernar- 
tin (C-’ong. Notre-Dame); Odile 

Gos.-elin. Sr St-.Tt an-Baptiste 
i Hôtt !-Dioj); M. n.-lar 1. Sr B - 
tiari (Srs Grije de Montréal) ; 
M -B. Demers. Sr Marie-Br.rhn- 
tia (Franciscaine); Ali e Ad-i.t.
Sr Mairie-Eugénic Franciscai-

Anne Dcsrochers Sr Marie-
i-Sneni’-Cocir ( Prêt ux-Snng);

C-jrirme Doyon, Sr Phi lippe (.1.-
Art Est clic 1 .alibt é. Sr St-

Nico las (Gong. Notre- D,rime).

En o; dre d».1 ces perron n • i.
e •• Usiasitiquc.1; r«‘man-,l utbles. ta
prirtii s se a donné ô h1 iJOciôtr. cj.
vile des homme! de gi andc vu-
leur. ■ suffi se de :iiTm-

er les docteurs Al beirt o» At nillc
1».,tqu » t, frères de Mgr Liiiis--Ad.
Piitquct, citait la sciemr.‘P et la re­

yini r. e s’étende nt b •en au-dd à
Ut• ntis frontières

v*m

• Le couvent «le St - Nicolas.

A deux reprises, le territoire tic 
la paroisse a été déme*mbré: le 1 1 
■ ini 1B51, nue partie fut annexée 

la paroisse de St-I.ambert, tt le 
i septeéabre inco. une autre fut 

incorporée à la paroisse St-Etien- 
n» tic Lauzon. Sa populalltm ac-
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tuellc est de 1,025 âmes, avec ne 
augmentation de pr . ne deux 
cents citadins en été.

F.n 1912. le sud de la paroisse 
s’est détaché du nord et a été ii - 
geo en municipalité separ-’-e, avec 
M. .Alphonse Desrt», !'.* rs comme 
maire actuel. La partie nor 1 a 
comme maire M. l/oniti:»:. Lamon­
tagne.

St-Nicoh s possède liftéreutes 
organisations sm -îles et agricoles 
telles qu’une coopérative d’achat 
et do vonte, une bamjnc. une cais­
se populaire, une beurrerie. jilu- 
sieurs magasins et tie- cercles a- 
gricole . Grâce .u l .-mélioration 
de res métb dt de ’uiture, res 
pr ' luit* tels t| ir les ;«> ornes tic 
terre, les fraises, les pommes, 
sont très n.'uerchés. L*i culture 
maraiclû rc spcciaîlrée apporte 
ch. io année* de bons re*. .'tuis aux 
cultivr leurs.

Si-''.colas continue le progres- 
« r nu point de v ic rc) gieux et 

cix il i in.. le travail constant, dons 
la garde de ses traditions, dans scs 
nombreux foyers, dans l'amélio­
ration de ses routes, irm.* me no- 
blt :;se ht ritéc de ses uncétres et 
dans Je culte du souvenir.

Elle continuera , 
•mplcs du pas •• p* 
ijlisc et la l’atric.

i
t
fmmA

• Ia* calvaire tlu dnietièrr «h 
Nicolas.

&%■ X.•WK*'f

Dimanche, 8 décembre 1 ; '
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►u

r—
) I'nr il<*
/ ' j pour l<*

! «•! di* U
I a arriiurr per-onu»* 
«|U<* ia> mr iri.iK ,tt>

|i|iin' (inn mi* li l prtix-iu lairr 
iourr .hum dr la loi dr l‘of(rr 
dcni.indr, T. I re? Jr denian 

ilr si pru rtrs (eilllltes rl r'rsl cepen 
il ml » *i> Iiit tiii'Hli'i -r dil infill t'>n

Oui. nui 
oi tu il’a»

|i.l\ df 
Ml II! i» •L

ieiidu a trouver dans
1rs appaltrilienls «Ir 
Jeanne Mien i">{ Iikii 
, Uuini.i'

Oui, il par.^o 

ut plutôt |eu 
ne.... par roui 

lia t .il

\illrurs Miaudonnons rnon nom dr passr 

P'»n. voulez-vous.’ Vous rte, d'ail 
Iruis trop intrllii rntr !>”tir v crol- 

Mrs amis nrapiii-llciii "Hur­

la mr lait soni;rr i|iir la 

i;urrrr a (ail un Innnnir du 
jrunr I rr. J'avais l'habltii 
dr dr prnsrr lui comtni 
l'on pnisp a un rnfanl qu’on

itUIP llil'll

ounaiJpannr, j’ai vu bien drs Ivprs lias 

par bien drs porirs. mais Jr 

u h jamais été aussi lirtimisr dr 

\ mr qiirlqu'un »|ur lorsqur l'errv 

I >tr rvt entré iei!

di'pui

d.imr

/

r’------------------------- ^

Jr n'ai |i»s dit qllr Jr serais ron- Vous rtrs

trnje, Mtir J \... J'ai sim plr mr nt jaillir f r mm

voulu roMiiaitrr votre réariion ri I rionnantr!

Il nr vous rst 
pas Indifférrnt 
rt rrprmtant 
vous srrlez ron 
tenir dr Ir voir 
mr falrr la 

rour

tjiiand s'rst-il avisr dr dr 

venir amourrux dr vous 

feajinr

lu inslaiii. un insi.ni! 

Vllrn! Inutile dp ha 

fouiller! Pourquoi Trrt 

r*p pourrait-il p.» 

amour aver vous 

jeune, pas bru

savoir du meme roup si la lumirrr 
est srtir pour moi rn pp «tm a trait 

l'rrry — ou si vous avr/ aHi' Iip 

des rrsiri'lions pour Ir ratlonnr- 
inriii drs rtrannrrs

K

r.i pins, vous SIV 

sous rtrs un |*eil trop 

vieillr pour Ml, •! '

parolps pourrairni s'enten­

dre dr bien dr.s farons. J. v 

mais Je suis une Invllér fort 

polie et je vais les arrepter 

pommr un conipllnirnf

\h, vous avrr d.-i idp 
dr ne |ias trder la l'I* 

une rivale sans 
romhat... rt pour rela 
v ius allez vous mon­
trer un |)eu plus »c- 
rtirillanie pour Terry!

n lait vous ni a- 
vez aider a prrn- 
drr mie dérision 
au sujet dr qiirl- 

nitr phose

< •lait un 

r «tu pli mr m

|i

P

« « ■ i ■■ t •■«'•a i ■ i LL*i5" * ' ' " '=**^...5.fi...3.S..i?.o...rr.7î...îr.vr..............
J *•* • •a>aapv*a«ivasaanaava
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LES CHANSONS POPULAIRES CANADIENNES

Que fais-tu dans mon jardin?
1 jCrnt

f-J > b-Ihé f f f
- n.um ai. ma -- é/t <Qi4€

aimable Cahn,
Q1 <« fa.s-tu, dans mon jardin? (Bis) 

Je cueille des fleurs 
Pe mille couleurs 
Pour mon serrueur.

Je "eux bien en faire un present 
.•1 ai m fidèle amant.

\ veux-tu pas me donner 
(.} t 'ejues-un’s des giroffle's ?
— Ijcoans mon jardin 

\ ous en choisirez.
Pe ces beaux oeillets 

Y» a a’jolis, yen a de prêts 
Pour un amant piirjait.

par

MARIUS

(f-t---- 1--------K p^:- 1—1 . .. i. ...i- n Pr — • — —A ^—r' t n f — r ^ ^ n ^ ^ & -fy J" 1" 1 v'1 / 'JL ^ L L vC?Z-------- » «I « 1 - ------ n----- ----- f—* t r

« nt __ tory-— jA\~ un CMtCl U des

It —

^ ejp tnr rfmf
? Uun fàe tnt lie COu-feuti ^ur mon Sfr- vî-teu* ^

— Lr bell', ne sont pas tes fleurs 
Q < nt sni charmer mon coeur. 

Ce sont tes beaux yeux. 
Tout brillants de feux.
Me rend'nt amoureux.

Ke ruudrais-tu pas. en ce jour. 
Me donner tes amours ?

—Monsieur, les dam's à la com- 
Accompliront vos amours.

Moi, je sms sans biens. 
Pour mon entretien 
Xe ’possédant rien.

Yo driez-vous donc épouser 
La fill' d'un jardinier ?

—.-Uj oui, je t’épouserai,
Lu etl”. si tu veux m'aimer 

Cet anneau d'argent 
Vaut b:« i miile ira <.s.
.le t’en fais present.

J* :• ferai dame d honneur,
La f* m’ drun gros si gnun 

.\0.eu. mou joli jardi'i !
Fn que j te quitte à presr it.

Ê f f ' J l Ê S Ë
veji» ^«Vn cr\___ ^ïie un ^s^ejent A movt - . -Q« ft a. *nant

VERSIONS :

j. Collection de l'abbé P. Arsenault.
Mont-Carmel, île du Prince- 

Edouard: mélodie trans rite par l'abbe 
Gallant, utilisée ici;

2.-T. Collection J-T. Li blanc. Monc- 
t< n. Nouveau-Brunswick, 1940. De cet- 
o chanson "à reports", le folkloriste 
Leblanc rapporte qu'elle ** a connu, au- 
trefois. une grande popularité, en Aca- 

> « Elle se chante encore dans plu­
sieurs de nos foyers acadiens, ainsi 

e l'attestent les six versions que

nous reproduisons..." La 1ère venait 
d'une Acadienne de Saint-Antoine, 
comté de Kent, N.-B.; la 2e de Mme 
Léon Leblanc de Fitchburg. Massa­
chusetts, et de madame Mai a Hobi- 
chaud, de Moncton; la 3e di Mme John 
Leblanc, de Hartford, Connecticut; la 
4e de Mme Joseph Bordage. de Samt- 
Luc. N -B.: la 5e. de Mme Léo Muse­
rolle, de Suint-l.éolin. N -B., la Hr. d#- 
la veuve MacGould, de Lakeburn, près 
Moncton;

8. etc.. Collection Jules Tremblay, 
Ottawa. 1929. 'avec quelques mrctis-

trements sur le phonographe), 
chanson passerait à bon droit 
française »t acadienne sculeme- 
les versions recueillies par Jules T 
blay, dans les “Cantons de l'Es ‘ 
province de Québec, et à M 
Une version fut chantée à M • • 
per les Senécal, qui passaient p 
l'être transmise sur place penda it 
générations. Les autres version* . 
nent des Biron, de Stoke, ori:. 
de la Baie-du-Fèvre: et à Ott. u. 
Carter, originaires de Sorel: i 
porte qu'elle était aussi connue 
Victoire.

Quel ronrrntcmenf 

Le femm’ d’un nroj st- g UN PERCHOIR D'OISEAUX ?
. . . Non.—la première ligne sur poteaux au Canadad- ■■ n ne n que dans ! 1 sens ancien fie 

lie de la campagne ”, sans nuance 
p ative aucune. Elle ne manque

•r,t ngénu. Elle s a oue franchement 
fi !i de jardinier, en pre ence de ce 
n i-ieur de la cour qui mani> la bour- 

• • et fait sonner : s ecus. B«-1 a m- 
i autres catins qu elle, en particu- 

li r les bergeres futees. se fussent ré- 
< > holà ! Elles auraient inflige

rtc semonce à ce galant: même elles 
1 ..aient menacé de leur houlette.

. lais celle-ci, séduite ..ussitbt qu on 
e ,vs giroflées et qu n t.iit de* 

illadcs a ses oeillets "tous prêts 
j nd l'audacieux pour un amant par- 
L-it elle tourne vers lui des regards 

t*>ut brillants de feux ’. Qui sait ! 
nu -vie un courtisan galonné p it y

e ses épaulettes. en poussant trop
le? perqu sitions ch; mante?.
aidtns des aient'juis: on a déjà

de pareilles mésalliance
• nut se sont p;. foi? glissées dans
alons dorés; elles v sont (]* v«g nues

L longues strophe de cette enan- 
s . -es ver de mètre compliqué — de 
7 '.3 et 6 *yllabe.v—. le régime semi- 

n o i; . rulines qui ** 
va; en •» r* loublant ou 

» t plant, s.n tout scs vers de sept 
v nq pu K sont tous sûrement de 

re orale, populaiie. Mais ils .ip- 
tif nnent à la dernière phase (J un 

.b>cur. jur le .;-uil de récriture. 
L j I*. . cai tiers <t les dominotiers 

id aunt des chansons a images,
; f< ailles volantes N'allons pa ; dé- 
..t r celle-ci en fouillant sa généalo- 

dans la pénombre de la préhis­
toire.

La mélodie gracieuse qui la revêt de 
*. lignes et de son rythme courtois, 
rappelle les airs de viole et de clavecin
• ijusiciens en pen uque dr»nt parle
• tte Catin campée sur la défensh e: 

lonsicur les dames a la cour accom­
pliront vos amours". Sa charmante 
modulation, en deuxième phrase, redit 
I même ritournelle; elb appartient 
; ix salons décorés de tapi- t e.*-, où les 
« 'iilcur. »t les nuances ** uarient tm- 
t’ «.’ment «t on se font valoir à I envi 
h s amants parfaits.
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• Far r.-lL t \MPBEI.L. de U Nor
them Hc(t*dc Company limited

L’n perchoir ci »j»‘Chun C- est dîti* 
-. que quelques railleurs de- gnerent,

1 y a cent ans. une ligne sur poteaux 
qui avait etc erigee entre Toronto et 
Hamilton. Un bien h..mole debut pour 
re qui devait devenir le vaste reseau 
de 'îfnes que nous possédons aujour- 
<: lui' Le Canada est ;.n grand pays, 
.•nais grande aussi a été la vision des 
hommes qui. au cours des ans. ont eon- 

u, construit et qui maintenant ré- 
g.'sent -es nombreux services telégra- 
phiques. téîéphbniq.ies et de iransmis- 
s.rn d'é’iergit.

I<o orem e;e "ligne" qui a été éri- 
gie au Can: da, en 1349. reliait Toron- 
ti a Buffalo, N.-V.. et '' t t! « r peur

• sert ice telegraph.que; ce service prit 
beaucoup d’expansion l’année suivan­
te et. a la fin de 1847. on avait terminé
a otistruction de cinq-cent-quarante- 

*ept milles de ligne. On ouvrit neuf
t rie télégraphe et trente-trois 

mille dépêches furent transmises. Ces 
>ientières lignes consistaient en «n fil 

rie 1er simple, monté sur «le* poteaux et 
des isolateurs: cependant, a cause du 
nombre toujours cro -ant de i gnés et 
leur importance commerciale, on dut 

> n;ô fc e: vir de t ■ a ver *es afin de 
ivravoir installer plusieurs ligne? sur

• rn- 'oe pote: i. on dût a i*si employer 
rie phis groc poteaux et des accessoires 
; ui olides à chaque D«>'nt de la iigne.

GénéraleiTunt parî.mt. ce genre de 
con*’ruction aérienne n'a guère été 
; c! m-tionné depuis; il a été appliqué, 
nrec quelques légères modifications 
( .,n? les del:. Is. à tous 1er systèmes de 
1 ansmission pour fins de communica- 
•:«.». d'éclairage et riV-neigie élec’tri- 
q.ie. On a plutôt cherché à apporter aux 
constructions «le lignes plu? de sécurité 
contre les i.cndenls et a diminuer les 
interr,.pti»»ns de 'ervice. Le progrès 
: i mai «niable de? cntrepiise' qui em­
ploient le materiel de ligne tient sans 
io .n au fait qu’elles ont toujours visé 

. édoire au n* uimum Us interruptions 
•U m u» pM.venant «le troubles sur

'.e* unes. Edes ont ehat,ue ai. ne, ex.- 
"c des fournit aes de meil’eurt pua te 
et des méthodes de construction amé- 

n t : . «ivec le résultat qu’aujourd’hui 
celles-ci sont aussi standardistes que 

c lés employées dan- n importe «iuel- 
«• autre l.raîiche de la construct,«m ou 

du genie. Le -er\ ice télégraphique a 
a .ssi suivi la marche du progrès, en 
ce qui concerne l'application generale 
de l’électricité et il v aujourd'hui au 
C «nada des milliers de m.lles «’e gnes 
télégraphiques transmettant «es ■ !- 
:ers de dépêches par annee.

I premiere ligne telephon « o» . m- 
merciale érigée au Canada est vra:- 
«emblablement celle, pourvue d« 1 x 
téléphones, que l’on mit à r *0 r 29 
août 1877. Cette ligne, coislnoic à 
Hamilton, était à fil simph tî utilisait 
e sol pour le eiicuit de .i to C‘«'..d 
an* doute la première foi?, dr.n? *his- 

toire du téléphone, qu'on installait 
plus de deux appareils u: e même 
circuit. L'épreuve s'ôtant n\».ee un 
succès, on décida d'ouvrir ,t Hamilton 
ce qui fût le prenne, central telepno- 
r que au Canada et le t ois « me «lu 
monde entier. Vers le même temps, «n 
enta de phu-er deux app« s • m . nés 

sur deux circuits, «le H.<mi '« n à L* in­
dus, soit une distance «le cinq m 'les; 
il se produi-it toutefois beau» o m d n- 
terférence. On eût alors recours . l’ir- 
venteur du télimhone pour «« u; «in­
ner le prob.ème; celui-ci pr««r.o?:i d'u­
tiliser me cosse rie /me cni’e «haque 
i-mlateur sur la ligne et la « e On 
essaya le procédé sans : rsullat «t *e 
n’est qu'en posant .r, «I* u\ * me ' I 
pour «•!, iritie ligne « • « 1 « n* i«-
retour par la terre h façon à < ndre 
‘•métallique'’ ehucun ies circu 1 à fil 

nple — q. 'on ;• mit â - «ppi m« 
i'intei férencé ou “ci tiisement «l< v« é ’ 
comme on l'appelle aiiiouic'hiiî. Le 
principe d'équilibre ainsi ’■«* deux «« - 
tés du circuit .1 rendu ty, la trans­
mis* ion téléphonique mu <:e igné* »i« 
t ês longues portées: »ec! c« met «i« 
placer autant «le cire ut* par poteau 
que le trafic l'exige e*. const ',,.r une 
«le? étapes importante1 «l« h «onsliuc

1,011 extérieure en ce qui coi;, « 
service téléphonique. C'est en' 
bec et Montréal, le 29 septenu • 
qut fût plâtre avec succès !«
.«opel téléphonique interru :• 
quelque importance; ce fût I . 
cord de ce temps-la. Demi.* 
téléphonique du Canada a 
expansion considérable et il c 
lourd'hui une distance de 
milliers de milles.

La mise au point de gene: <
de lampes électriques nécessita o 
'etablissement de centrales « 
trices pour la distribution de • >
^.ix consommateurs. I^es ligne 
truites par ces premieres c< u 
«l'rTlairage «’lei trique ét. ient 
qaes aux premières lignes tel, .'
• :.ics et téléphoniques, sauf qu - n « - 
ployait plutôt du fil «le cuiv-e. ■
\ ert le plus souvent d'un ruban 
îrescible.

L'exploitation de grandes «« '
1 >droélectriques et de central*
»,i«iues nécessita bientôt l’invt., 

de lignes «le transmission â haute 
Mon. Qn a maintenant presque '
«li é In construction de ce genre 
gne. en utilisant pour crilc 
tours d’acier, des isolateurs à 
‘ension et des accessoires.

On utilisa également les '.tgn«' 
poteaux pour les trains éleetim 
genre de construction sc dévc!< ' '< 
nidement. et «m trouve aujoui f 
Canada de? milliers de milles <1«
D«uir trains électriques, ceux- 
«■r.arant une distance de plut «"

«,n* rie m lie par année

I.\ BELLE RAISON

Di ns ce salon politique, un 
Ministre était assez vivement n . 

Quelqu'un intervint et le défendit * 
«•f ,11 rage.

Mi! monsieur, lui dit-on. \" «* 
du bien fie lui parce qu’il «‘t 
ami . . .

Non, répliqua-t-il. il est n <“ * ^ 
pane que je n'ai que du bien a «■' 1

Dimanche, 8 décembre 1L'Action Catholique — Quebec



EPI^û! ; i L Immaculée Conception
IiITURGIQUE

Dttiui»

1

|„UM' I"'’ l,ll,,alUl1*' U<' 1
h ic do ce jour est rem- 

t- d’Isaic parce qu'il est 
, p. -.roiihète qui annonça 
la règne du Cbiist Ro- 
I, station se fait, à Rome, 

te-Croix en Jérusalem
, |WII - c.... artten de la n. v.

, , ville siècle, on commémo-
la fête de la ‘ Conception" 
\a XVe siècle, Sixte IV 

f. au Vatican la chapelle 
, , lonneur de la Conception 

R décembre 1854, Pie 
, officiellement ce grand 

fiosant l’écho de toute la
iM tienne.

lundi !* décembre. —
!),• rortave de l’Immarulée.

i prolonge durant huit jours 
icp'ire remportée par Ma­

il- ] démon.

Mifdi. pl décembre. —
p, roctave de l'Immaculee.

..ire de .saint Melchlade,
, ;v — Il mourut en 314.

Mr rrdi 11 décembre. — 
s .mit p.niiise. pape et confesseur.

ie naisance, il succéda à 
.•il :îG<î. Il gouverna l’Eglise 

L*i re dip peraécut ■
•t celle des hérésies s’ou-

\
le second concile œcu- 
•nslantmople où avait ét«f* 

Arianisme. Sur son ordre,
• : aduisit le Nouveau Tes-

Jrudi I ' décembre. —
I>> 1 Octave de l'immaculée.

\ id 'iii 13 décembre. — *
I.ucie. vierge et martyre.

le. vers la fin du II le siè- 
:<* famille, sainte Lucie 

toui, ses biens en faveur 
et. lorsqu’elle ne posséda 

o!’c se donna elle-même à 
nut en 303.

vu h il décembre. —
!>c Octave de l'immaculée.

IM Ot Rs POIJTIQCE
l'automne, un orateur debi- 
ejrs politique dans une sal- 

II parlait depuis des heures 
’ mençait à s’impatiente' 

' qu'elle manifestait.
se de vous avoir retenus 

, affirme l'orateur en :er- 
ie n’ai pas ma montre et 
horloge dans la salle : je 

une idée du temps.
i'horluge. mais y'a un ca- 

lui erier un auditeur.

ttVlf'Vttvpifg

-

On trouvera les réponses 
en page 15

(| -11 1 ■*••• I ■ 1 •■ ■ ■■■•_!■

■blé siKiiifie le \ pression
‘LUI S NOBIS II AEC

OTIA FECIT” ?

IM-il exact de dire que 
1 un <lr> douze ai>olres a coin*

' 1 un artielr du Symbole ?

• tju’appelle-t-on les O de
1 \vent?

b on vient le mot POTAS­
SE ?

< omment reeonnalt-on, en 
‘‘ ne mer, en quel point du glo-
’’e on se trouve ?

< omment représente-t-on 
la PHYSIQUE ?

Dimanche, 8 décembre 1946

</u.

i anciens auteur 
des Ecritures, i 

[>u< nous bornu, 
contestable, /ailfait ii

•.sume toute l’antique tradition, dont il 
nous /iouvons prononcer arec certitude

mte Vierge, celui de sa pureje 
tou jour.': été, dans l'Eplise eu- 
j.;t que nous parcourions d ùgc 
rant les lines des Peres, con- 
ncclcsiustiques, tous ces liom • 
si voisins de lu cênérable tru- 

c constater la croyance un;- 
publ. feste, éclatant, qui

est le couron-
L'univers ca-

Le plus glorieux des privilèges de la tre 
sans tache et de son immaculée Conception 
tholique, une pieuse et universelle croyance 
en âge la belle tradition des siècles passés. 
mitant les saints Docte 
mes si profonde dans (a 
(htton des Apôtres; soit 
Verselle de l Eglise a ce 
suppose à lui seul et ri 
rietneni magnifique 
tholique tout entier croyait de coeur et confessait de bouche la perpétuelle ^îî- 
noi ence de Marie. Mais depuis cette grande journée il) dont la mémoire, si 
recente encore, ne per ru jamais dans l’histoire, nous avons la consolation de 
mmi et dii reconnaître arec toute l'Eglise, dans l'Immaculee Conception de 
ilinie notre Mere, une . ••r te de fui. La tradition des siècles a parle, la sa­
lante théologie a reçue Ih les témoignages des siècles, et, les élepant dans la 
lumière de Dieu, en a fait a la bienheureuse Vierge un monument de gloi­
re. fous les ereques du monde, interroges, ont unanimement répondu, et dans 
I auguste basilique, temple immense de l'immortelle unite catholii/ue, la su­
preme autorité pontificale a fait entendre une solennité presque inouïe jus­
qu alors, U R BI El ORBl, la voix de Pierre confirmant ses frères, et ensei­
gnant la foi a tout l'univers.

U la plus pure des Vierges ! ô la plus noble et la meilleure des mères ' 
u Marie : c en es't donc fait ! tous les enfants de Dieu, qui sont vos enfants 
d adoption, se pressent nu pied de vos autels; ils vous environnent de toutes 
parts ; ils vous redisent mille fois bienheureuse dans votre Conception Imma­
culée! O très douce Vierge! pardonnez à notre amour faible et grossier ces 
louanges que nous vous bégayons dans un langage si imparfait ! Ne dédaigner 
pas ces humbles chants de joie que vous entendez s'élever vers vous du fond 
de la l'allée des pleurs.

Mgr DUPANLOUP.
(I) décembre 1H>-I

Miettes de A travers
l'HISTOIRE les MOTS

GRAND ORCHESTRE
Lj p!u.i ancienne Histoire mention­

ne un grand nombre de records que 
les •‘siècles des siècles” n’ont pas vu 
battre, en dépit du progrès...

Par exemple, que sont nos orchestres 
modernes, — celui de Wagner ou le 
quadruple orchestre du Requiem de 
Berlioz. — à côté de celui-ci? L’histo­
rien Josèphe rapporte les détails de 
l’inauguration du Temple, qui eut heu 
sous le règne du grand Salomon, fils 
de David. Les fêtes comportaient un 
formidable programme musical. L’"-.- 
chestre. si l’on ose l’appeler un orchi - - 
tre. était composé de 40.000 harpes, 
autant de sistres d'or, 100,000 trom­
pettes d'argent et 200,000 chanteurs. Au 
total: 480,000 exécutants !

Comment s’étonner qu'avec de pa­
reilles masses orchestrales. — fussent- 
elles moindres, — Josué ait renversé 
les murailles de Jéricho ?

LAQUAIS
S i! faut en croire d'Herbelot. le mot 

laquais d-rive du mot espagnol lacaio, 
dérivi- lui-même de l’arabe lakiths ou 
lakaiths, qui signifie enfant exposé, 
enfant don! la mère est inconnue. Borel, 
:.u contraire, prétend que laquay ou 
Racquet, c’est-à-dire page, villageois, 
paysan (du mot “pagus"). pages, com­
me on disait encore de son temps dans 
le Lang edoe. dérive du basque et si­
gnifie serviteur” en cette langue, ‘■("est 
du pay* basque, dit-il, que viennent les 
meilleurs laquais, du moins ceux qui 
courent le mieux. D’où vient qu’on dit 
d'un bon coureur qu’il a la jambe d'un 
basque."

VOCRBUbStlItl
des mut* singuliers et pitto­
resques de l’histoire de 
France

NOUVEAU SERVICE 
POUR LES MEDECINS 
DU MONDE ENTIER

La “British Medical Association a 
nommé un rédacteur et un assistant 
rédacteur d’un bulletin d’extraits de 
journaux de médecine dont le premier 
numéro paraîtra en janvier prochain. 
Avant la guerre, ce service fonctionnait 
cm Allemagne. Le Dr G.-M. Findlay, 
directeur du laboratoire bien connu 
“Wellcome”, qui a effectué un travail 
important en Afrique sur la médecine 
tropicale, a été nommé rédacteur du 
bulletin en question. Son assistant sera 
Dr N Gilder, qui a passé cinq années 
dans les camp? de concentration alle­
mands et où il a appris au moins 14 
langues.

L’EXPOSITION ROYALE 
AURA LIEU EN 1947

Une des expositions les plus célébtes 
de bétail, de produits J1
d’instruments aratoires, appelée L ex­
position royale” parce quelle est din- 
aée nar la “Royal Agricultural Socie 
tv” d'Angleterre, se tiendra -an pro­
chain pour la premiere fois depuis la 
Kuî reP Elle aura lieu sur un terrain 
dï 100 acres, a Lincoln, dans les com­
tés de l'est de l’Angleterre La d i- 
nière exposition royale eut heu en 
1030 lors de l’exposition centenaire.

■ a j j a * a ■*

Faction des 
ORMISTES

Durant les troubles de la Fronde, en 
1652. “les ail aires dans Bordeaux é- 
taient fort brouillées ”, disent les mémoi­
res de Monglat. Le parlement était sé­
paré en deux. Une partie était sortie de 
la ville, ne voulant pas approuver la re­
bellion. et l’autre était restée dedans 
pour l’autoriser; mais le peuple méprisa 
ceux qui favorisaient la révolte et s at­
tribua tout le pouvoir. Comme la popu­
lace était en grand nombre, elle s’as­
semblait dans une place plantée d oi- 
mes, près du château du Ha, où elle or­
donnait tout ce qui lui plaisait et le fai­
sait exécuter par force. Tous ceux de 
cette assemblée firent une union entre 
eux. ils signaient dans une livre fqu un 
nommé Durelôte. un des plus séditieux 
de tous, gardait) une association pour 
soutenir H liberté publique, qui voulait 
proprement dire la rébellion. On appe­
lait cette cohue l’Ormée, et eux qui la 
composa ent les Oi mixtes, à cause du 
lieu de leur assemblée. Leur puissance 
crut tellement, que d’abord que quel­
qu’un s'opposait à leur volonté, sa mai­
son était pillée, et il courait fortune de 
la vie. On n'entendait parler dans Bor­
deaux que d’assassinats et de saccage- 
ments de maisons, faits par cette en­
geance mutine et insolente, qui se mo­
quait des arrêts du parlement et ne sui­
vait que son caprice. Le prince de Con­
ti, pour abaisser le parlement, soutint 
au commencement Formée, et même 
autorisant leur assemblée par sa pré-

les nouvEnux
CflRDSRHUX

«
• Son Km. le cardinal Jean I»I 
cardinal-prêtre du litre de St-Clément, 
archevêque d'1 trecht. Hollande.

Né le* 10 septembre 1885 â Nés. dans 
File d’Ameiand. il appartient a un* tn- 
nnlle nombreuse dont trois fils d* vin­
rent prêtres et une fille religieuse. Il 
(il ses études au séminaire d’Utrecht. 
Ordonné prêtre le 15 août l!M)8, il pt > 
ses grades en philosophie e* en théolo­
gie à l’Université grégorienne.

De retour en Hollande, il fil un peu 
de ministère paroissial et. en 18 4. de­
vint protesevr d'histoire eccleiia.stique 
au séminaire Rijsenburg d I tr* • i, 
dont il prit la direction en 1931. hn 
11133, il était nommé chanoine péniien- 
eur du Chapitre cathédral. Le 3 a ut 
1935. il est nommé archevêque titu­
laire de Rhusium et coadjuteur avec- 
future succession, de Mgr J. Joie «mi, 
archevêque d l trecht; sacré le 12 ■ I’"
tcinbre 1935, il succédait à Mgr Jan­
sen le 14 février 1930.

11 a collaboré pendant de longues m- 
nees a fies revues hollan 1 a i .ses niuoi 
pies, a écrit un grand nombre d’artivles 
d’histoire religieuse : son manuel d H s- 
tuire ecclesiastique en quatre volumes 
est bien connu en Hollande. Histoi ion 
profond et scrupuleux. Mgr de J 'iig * st 
en même temps un théologien et il est 
affirmé pendant l’occupation allen, ai­
de un défenseur de la vie catho ue 
et culturelle de son pays, contre c . 
erreurs nazies.

Officier de l’Ordre d Orange Na au. 
chevalier de l’Ordre du Lion h" i t i- 
daÎ! . Mgr <?4 an tie J MOg «t le qua • M - 
me Hollandais revêtu de la pourpre, 
cardinalice depuis le Pape Adrien VI 
(cardinal Adrien Flon./oon Boyens*; 
c’est le premier évêque lu Mandats ré­
sidentiel créé cardinal.

Créé cardinal au Consistoire du 18 
février 1946. il ne put, en raison d* a 
santé, se rendre à Rome poui y ic< - 
voir le chapeau. Ix* 29 févri* r F'IG, 
Mgr Giobba, délégué par le Pape, lui 
remit la barrette rouge en la cathé­
drale d’Utrecht. Le- 17 octobre 1946 le 
cardinal reçut le chapeau rouge, d * 
mains de S. S. Pie XII, a C . 'eu •ud' - 
fo. I^e Pape lui assigna le tito p < - 
bytéral de Saint-CIcnn nt « t h Congr* - 
galion des Sacri menls.

sence : ensuite il eut bien 1;
primer et modérer lein.' vc 1 a 
s’en avisa tiop t; rd.”

L'année suivi, nie, e 1658. h * 
sans cesse renaissants U . Ornùste» 
discordes des chefs de • h‘ 11 
dations avec Crom v. • ! 
bourgeoisie â prend :c • 
forma une troupe de <i • > s
jeunes gens qui h . . • h
i p mllrtr
contres, et traitèrent . rf" I
juillet, l i ville fit sa ■ 
tint une amnisFe u J0

mile
aux
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OPINION SANS PRIX
—Voici un dol.ai lue j*' u

depuis un an.
—Gardez-le; l’idée que ie mt s 

faite de vous vaut plus que ceia.
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|*E (§ V L- o t

:iNQUfEME PARTIE •Müijt la 
t'ique ! Ima* 
cn(j êtes... 
-re done, cel

lant de Je ni 
■ seigneur ci 
irns le pays 
nte dont b- 
n ■ t lêre-pctit*

Versailles. Je 
i e en reces .*nl

i '.ait. puisque

\< \

c pensez'Vo s

;rc du matin, 
il a très bien 
.monte/. prt>, 

■> ont une au- 
i s«>if. je \ ais 
lii et de l'eau

garaa 
! ii v.m i rinv^ression 
»• ref dajt. Il aura i 
ire o .elaue » hose : 
Ire, nais ce sont des 
. îf (• m peut faire 
J , , i i.i o? St ile-

Kcne: les a iti
Uaus son imui.tu.ne. il ouvrit la

fenêtre, écarta les v oicts. L.a dou-
cour de la nuit, de 1 cite nuit 'le
m .ntaipu* 11 . t e baignée de lu*
mièi'e bleue, ne l'atieignit pas. Il
écoutait et n'entendait que *e
bruit du torrent pnixhe que l’été
n'uvait pu tarir.

M, éîuérm rentrau
— Knle. ez v»*i»c pardessus...

Bute/ un peu.
K.\euse**moi :i. i»’ il me sem*

ble cia»' le temps r1 eu!e nu lieu
d’a\ .i.-ieC! . 1’* it cc i. est si extra-
ordinaire, non fil.* cnlcrmé dans
un cachot !

— On sc croirai' . ■ t moyen âge.
n'cst-ce pa !

M. Guérin essay ât de plaisanter
jvnir rassurer son hôte mais il
songeait, lui aussi. à ses enfants,
a. x risques qu'ils fournit nt en
luttant contre un nomme aussi
dangereux que le mmitre de Yul-
lonne.

M. Guérin se tv Y c-ipite sur le
perron. I.’auto s'arretc devant la
mai • n.

— C'crt vous. r*cî enfants ?
Jacques -auto le riremier sur ia

route.
— le vais cherche! le.docteur, il

v a un blessé
Qv' demande avec angoisse

M. Gu r.n.
— Marc Nanti . 1

Mon Dieu’ soi» père est là 1
Xavier* Vcriadcc 1 ugit ave- une

v iolence inusitée:
-— Je vous ais qi »» si on m'avait

laissé faire je f aura;,s tué, tout le
m m de a .'e droi* c1 abattre les
thiens enraqrs.

Jacq icline murr are

oit a lemiirtrc M. N<m
tcuil dans le \esti>.-tac :

— (’’est \ eus, A.bert !
— Oui. et Marc
— Il est là.
Sous l’émotion trop forte, M. 

Nanteuil vacille un i>eu et doit 
s’aptHiver au mur.

— Alors, vous êtes sauvés tous 
les deux

Albei t éco ite les pas décroître 
dans l’escalier il faut gagner du 
temps. Il ne faut pas one M. Naît* 
tcuil voie ce \ isage exsangue, ceu 
vétenienls pleins de sang.

Oui, tous les<îti.x Votre fils 
a eu la chance île rencontrer les 
Guérin avant d'ai river à Val­
lonné. Sans, cette rencontre nous 
serions encore prisonniers dans 
l'abbaye.

Quelle histo.'c 11 me sem­
ble que je \ais me reveilItT, sortir 
de ce cauchemar.

Oh! U* cauchemar est fini, es* 
-aNe de dire Albert.

Déjà Vinquiét .te est revenue 
dans la voix de M Nanteuil :

Mais où est- I. il ne vont 
suivait donc pas’ U n'était pas 
dans cette auto ?

Si. il était dans l'auto. Seu­
lement il est un peu blesse, il est 
mont* se coucher... Y*ms aile/, le 
voir.

\1. Nanteuil secoue Albert par 
les épaules :

Il est mortt. n est ce pas, il
v t nv « t et v ^ 
i 1 re 7

"sc/. pas me le

Albert ne sait P 1 js que répiin­
Ire. il est infiniin .eni las, il né

sait pa* lui-méme si son ami est 
mort ou vivant Jacques prétend 
que le coeur bat, rais esfee bien 
sûr ^

Aloen . pass
Ade: prévenir M. 
pa. le pauvre gar 
banquette.

M. Guérin est 
soulève sans peine 

C'c-t M. d< V 
ri sur lui 0

— Oui il a ci 
paule.

— Je vais le m 
chambre de Jo-q. 
déshabiller et le 
tenit nt le docteur

ie premier., — Il n't st 01"r bh "? < ! répète
N.mleui 1... Pa­ mitant Albert. mais sans con-
jn est st n* ia VJ et ion. 

Un pas léger 1 uiqueline écarté
m col •5S0. Il la portière de pf .']« r qui sépare

■ blessé. le Vf ; t i b ule du lo* eorrid» >r per*
lonne q u i a 11 * Çfiml In maistm de part en part.

— Mids non. monsieur, votre
loueh< ■ à 1'é* Is n e 1 pas mort. Il e>t v i\.•ant. Tl

S iet; it é vunoui. mais il a repris
♦ er dains la cc<'nnaiss: ncc... Vo. is allez !le voir.

s. Il f;rut l'­ M a soif et je v ai;s* lui faire une
ccher en «.t- b'mne taSSQ d** ti'J Cl 1.

M. Nanleuil a !iici 1 Ai oc rt. qui

s effondre sur um banq fin 
il regarde cette jeune mu 
blonde et si calme 

— Vous me jura Qu il . 
vaut ?

— Mais oui, je vous le jur< 
Quand M. Nanteuil »m , 

dans la chambre, il a upn, 
tele pâle enfoncée dans 1< i. 
mais ce pauvre visage so .1 

— Papa !
M. Guérin a enveloppé 

le blessée dans des se; vieil. 
M. Nanteuil ne peut pas 
chemise sanglante qu'on . 
dans la pièce voisine.

—• Mon pauvre petit !
— 11 m’a raté, tu fais ’
U* docteur entrait et J.,

ne qui l’aceompasuait tr.. 
mots qu’il fall. it p .ar e ; 
Nanteuil

— Vine*, m’aidv-r, mon » 
faut que j'aille ihenh. 
lean bouillie, un" euveit» 
compresses...

I A' docteur examina la
rc. Sans être très profn , 
était assez grave. < |a , , 
était atteinte. 11 fil un pa . .
prescrivit le calme t'. le r. ■ 
qu’il reviendrait.

M. Nanteuil le suivit ., 
couloir.

— Vous n otes pa. inq i.»t 
— Non... non. C'est un -, 

solid» et sain, je ne iraim 
fectir.n II aura peut-être b«, 
do fièvre, niais ce sera u<

II parlait avec l’intent 
dente de rasâure' M. N.i •»

— 11 n’y a pas d’n gano ■ • 
c'est une grande tbance

M. Guérin les avait rcj<
— Vous avez vu. docteur 

lie besopne de M. <i.
— Comment c’eut lui ■
— Oui, c’est lui qui .r . 

fermé ce garçon .1 .ns 
de labbrye et qui r,. 
comme un chien quand ■ 
garçon s'est sauvé, ce o h • 
droit strict.

-- Kh bien, monsû r \
V07. porter plainte, li 'dar.. i, 
leur. J'ai toujours dit * 
indivis était u.n 1 o . 
et je suis pré* j Umoigri.

II allait dire "de li <

U ali Disney 
I nés en le

L’ONCLE
REMUS

l.4ü i.m »xrllr il ntf ferait J Jr «apablr «lr m'% )
de veut urtompa- jL rrndfr ^rulr. m^n^ieur

u««iti'a votre .^11 Jean l^tpin

~71

courir* lr | l.r «.rul loup
ri-uiir rtr ' «|iir Jr ron
rruronlrrr I» I nnl**e porlr 
loup. J unr prau d'

lapin

* JEAN
LAPIN

*'f 1 I f riie iir titutrirr va apprrndrr qurl- 
r un pirge ou l ,r t« \ f|ur rt|fisr ilr

Inmbna . Jr virndrai I
ntnilt a *on srr*»ur^ l,'lir mr

pour urt hernv.

t t *ran I .apifi 4 
venin «Inutr
nt>ffv*rer J

r n m»*
pariant du

/
urhrr à r»ttr hran

I if it'», la \ oin 
t .t< )i«»n*-ii*»u

e • r r;, pr i e u pi« ce

mi: ^ i»/À

j/* \ /s^

I! tt. n. t .imaU »o* «rrtaln d'uur i*f- 
I • 1 ■. ., ntnins <|Ur vo»o Narhic» ijii rllr

1 pai •>utr
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.lift
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A
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P

, mais il se tut à

..lUM.liut 1« départ du

;i\ez. monsieur, — il 
M. Nanteull, — nue 

i envoyé un téié- 
,»n neveu. là*bas en 

i , tflégramine anouy- 
st», pour le prévenir 

,• avait disparu.
sortit un peu de sa 

umssc :
, piuvre Préchac -iait

irait lui envoyer un 
.ut M. Guérin. Mi>is 

,, poste ici n’ouvre
ai ures.
M-. nadee s’avança : 

v ..lier à Murat a\ ce

accompagnerai, dit 
. a plus sûr, sans ee- 

c/. capable de vous

a uant sur !a terrasse 
.ear de la nuit, les 

i - virent mourir der- 
i c la lueur jaune des

s que ce télégramme 
■ nips, dit M. Nanteull.

. n* si ce n’e<t pas là la 
M. de Vallonné! L** 

tier ses plantations 
. ua moment le plus

critique ?
M Préchac traverse u- 

, période, il est en ter- 
et il a de graves

•o sujet.
■ bien une vengean- 

. Vallonné. Il n’a pro­
mis pardonné à son 

• férer le sol du lac 
1 acre du Puy Mary.

m ent enfin.
\»nis cou> her, vous 
peu, conseillait M- 
Nanteuil. Jacqueline 

votre fils.
liait endormi <hiï la 

vestibule, brisé de 
; . notion: il oubliait 
idures n’étaient pas 
son ami.

. i'Si. sciait endor- 
piq -rc Je morphine

que lui usait fuite le do. ie r. Jac­
queline n’avait gardé qp’ime t i- 
te petite lampe qui jetait n li - 
eur rose sur le lit.

Klle s’était installée dans i n 
grand fauteuil et songeait «r.-n « 
ment en regardant le \isage o). • 
me du malade.

— 11 dort! dit-elle doucement au 
père, qui, tout a fait rassuré, ;* 
retira dans la chambn q c 1 1 
vad préparée t.’athrrine.

Toute la maison ne f t ,»i 
qu’un grand et paisible .ani ni. . 
Jacqueline seule veillait I .' 
tait heureuse d’avoir v..>r M 
Vallonné, mais il s’ot. it \ *

Elle entendait imcore (< ... p 
de feu claquant dans la n ai 
le cri de Marc, sa chute i le 
toit.

Iblessé gémissait, elle •■c 1« 
\a, le fit l><»ire sans qu’il . ri 
veillât complètement. Se* mans 
étaient brûlantes, il devait .i ».i 
la fièvre. Kilo s’nppro. ha le .i 
fenêtre. Derrière h*s ridei.ix n< 
tulle, le-; » toi les pâlissaiot, !'. 
be était proche.

l’n coq cltanta trej Juin -i* 
la vallée.

- r

• IjT il oc leur examina la hlr>su-
rc.

J.v elint. inenobilf uu fond du 
K»a:id fauteuil, priait.

l^i cl.iite rose de 1«' lampe di* 
absorbée par 
naissant i|ui 
chambre, 
ce garçon fi- 
({Ui avait eu 
le maître de

mm mit, doui ement 
la lumière du jour 
s'insinuait dans la

Allait-il mourir, 
dele et courageux 

audace d’affrunter 
Vallonné ?

CHAPITRE XXVII
J t'STIC'K !

1! mbert de Vallonné avait é- 
co.u t bruit de l'auto fuyant 

la he rillade et, quand il n’en* 
t* iu plus rien, il parut sortir 

te s ‘rte u’envoûternent. 
Jacquin... Où est Jactpiin?

— P est entré, répondit Deran­
ge, il doit avoir somme il.

Mais je le chasse, je le ehns- 
•e! agit M. de Vallonné

Délange ne dit rien et se diivcea 
à son tour, vers le grand portail. 
M de Vallonné voulut le rappe­
ler, mais les mots se 
dans sa gorge.

Ils sont partis... il 
lis! Ils m’ont échappe !

Il parlait de Marc et d’Albert 
c -mme s'ils eussent commis un 
.rime. Il se souvenait de scs pre­
miers soilpeons lorsque, la veille 
Del ange l'avait rejoint, dans les 
pâturages qui sont .■.n-dessu s de 
St-Jacqucs, pour lui due que le 
petit Benito connaissait très bien 
la famille Guérin.

Le petit Benito, celui qui ap­
port.';! les deux pains de seigle 
destinés aux prisonniers... Cela 
devenait troublant.

Et c’était ainsi que 
ionne, avant de se eu 
voulu faire une der 
dans l’abbaye. 11 était 
bruit derrière la porte 
avait doucement ouvei

nouaient

ont ptu

• t.
ir; l:

11
ippi

vuit

i silent 
■>n : 

Albert 
avait 

■oehé la 
vait ai 
et le li

M. de Val* 
ucher, avait 
nière ronde 
arrivé sans 

du cachot, il 
mvert le p ilchet 

entendu aucune ics-

• 21. de \allonnr dut peser sur 
lui de tout son poids.
plus loin son enquet*. «‘tait ie\«- 
nu sur ses pas et, m arrivant dans 
le cloitre, i! avait aperçu des sil­
houettes qui s’agitaient o.i.s la 
lune.

Furieux, il avait pris on revol­
ver et il avait tiré sans m ine pen­
ser aux conséquences d< on ..« te. 
Il était comme un tigre à <{ui l’on 
vient d’arracher sa proie.

Pourtant le prem cr coup tiré, il 
s’était dégrisé. Il ne tenait tout de 
même pas à devenir un assassin 
traîné devant le- tribu: aux. Il ne 
pouvait pas oublier ongtemps 
l’honneur dt son nom

Ce nom d’ailleurs re«-l;imait ne 
vengeance contre le np «m indi-

M.

:e mortel p« •sait su:r la gne qui, quinze ans pl: 
refusé de poursuo i « 1; 
Vallonné.

* t«‘t. r>
i t jehe

vait
des

hurlé ce no:m. il avait M. de Vallonné roerut réi, cil-
i lanterne du fiuk’u•t « t U r Détange tt Pascal .1h.cq iin qni
impris. La pièce i tait couchaient au rez-de-« '.Kl-.-v» «’ de
:t plaqué coi tre la i;ier- rhostelleric et. avi« 

dans la foixt. Il isp«r;
IX. il M

t bien
>rtit
ar-

'..lionne, sa:15 pojsser river à temps, ernji « !u r Albei i de

.. it« U> t l*
fuite .i dM ed\ er*a te r—
«pii lui reprochaient d etee un ci i- 
minci.

Une fil let U blonde, une g. mi­
ne. a\ait dompté ses i (liens et lui 
avait tenu tète. Pascal Jai q m a* 
vait aidé •* tranappi ter le 
Détnnge lui-même s’était é< ai lé i e 
son maître.

11 entra dans la cour, le < lair de 
lune courait autour de lui. Il te* 
garda le \isagc noir de sa 1 '.uuin. 
Il se souvint des paroles de Jae- 
oiielme Cî.iérin. Ainsi Clothild - it 
Yolande «1«- Vallonné s’éla eut ié 
veillées, - oui, une vraie terni le 
passait .ir le vieux doniaine. 
avaient écrit à cette gam ne po i 
lui donner l'autorisation d'entre: 
dans l'abbaye.

Ih‘ sol fuyait sous ses pus .
Yolande. Clothilde, Bénit >, l'as 

cal Jacquin, Detange, rien que des 
11 nitres.

Pour la première fois <1*' sa ' .e, 
eet homme orgueilleux et violent 
comprit qu’il était seul, ab- lu- 
ment *i-.il, comme ceux qui n ont 
jamais vo du se faire a m« r

Mais imminent sont-ils p;.i-
t is ?

Il voulut savoir
l«i v ici lie abhayc. elle: aussi lu-

vait tr;«hi. Cetto prison. dont 1 a-
...t tié«*ouvert 1 ’existen •e en •' uni-

nuisant les \ ie i\ |)aprors lai
par s«’n am-é•t re Jean do Vall.o ru*
• ri ti* jiirison s’etait ouv erte.

II reprit la lanterne, sVnlron-
ca di1 non\ «L*au dans 1< Co i !* Àn
sans ft n, da ns les coi iridm-s
\ mites got ti iqut •s, dan les s;iIU’î
silencic-uses «»u ses pas sonnaicnl
lugubn nient

Il fu t au seu il du itihiir !MM?
is.Mie * t rcfjania a ec am* 11
souvriir ces pot t«*.s seen ■tes quli î»
\ aient été sai gl- •ire.

1^*1 clef te>urn a dans la sen*UI c
mais 1« • battant i ésistn. M. de Val
lonne dut peser sur lui «le tout 
son poids pour pénétrer dans la 
pièce et i! ’aperçut alor. pic * > 
tait le lit à colonnes qui boin -.a t 
le passage. Un certain iésordr. li­
gnait dans la pièce, les te.x ji u 
nés gens avaient laissé leurs \;<- 
l.ses derrière eux.

(à suivre)

* i
/ ... »*l tr 'I log| > «MIS ‘ m

t|i>nii«'rais ..
. $

I \«in, je m- la ♦ 5» ^ 
I v«-nd«. pus. C—y- -

I -.1 • I «* «, «H* l 
la v^ndrip*?F Hit-n. jr \»is rrp.a 

rer ma v«»iturc 
tout d<- suite. .LA SOURIS nn l.< dirait 

lieux e!

MIQIIETTE
Wall Disney I i

\ nus 

v oli r

n-iis ai-hrier voin- soiiur»1

Dites...
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)RTANCE 
L'un

n, le

des principaux effets de la dernière 
v K*r davantage certains aliments ou < 
ale en particulier. Avec leur carnet di 
dateurs de café, ont dû se contenter de
eu alors l'honneur des grandes manchettes dans les journaux à nou-

teirc du caiv est bien connue, je suppose; il fut la cause des polemi- 
■ depuis la mémorable défense faite à tous les Mahometans d*u:iliser 
Ii a lait figure de scélérat dans plusieurs crises financières comme il 

a i édification de plusieurs empires. En effet, la guerre et les complots 
::t oiirais dans les cafés de Londres, de Paris et de Vienne. La ré- 
/•ine fut également préparée dans les cafés de Boston, New-York et 
Lt V: .ci encore le café mêlé à l’histoire de la présente guerre, 

ou cafe, presqu aussi ancien que notre civilisation, remonte au temps 
et r. us Vient des pays orientaux; il s’est ensuite répandu en Europe, 

n. r.le entier. Bien des effort.' ont été faits pour le supprimer: taxes 
tarifaires ont tenté d en restreindre 1 usage; il a déchaîné ici et là
rages da:is le inonde Lnancic Et cependant, le café règne oricare
le nv.mde occidental et son usage \st dopa ssc- que par celui du thé.
c its p». uples de cou are a la prilorite. A><ez fcn*mn

ependant été plu un scai Pourquoi dot

E DU C.AFE
le prin- du ci rce, ressc-ml

.’t u cell rbres toujc urs verts r f î t *c » en­
ux com:taissent leur imaximum d» rols-

e! valions da Tropiques; les deux c tien-
leux nous v l'As nimbés d’une auréole ■tho-

e. Des fort!unes imterni nales ont ét<: édifiées à artir
sel des Etats c cepiiiidan t cornvenir davan lag

nous vient des po&SCSSI ons bntanrrques et hollandaises de

jaune •. t f;

ïam
res

ni.
ail ci c: ii encore a 1 étal sauvage dans les montagnes de l’Abys- 

ia qt<< nous vi» nnent également les différentes variétés cultivées 
a • u près tout le café du commerce. Il existe cependant des es- 

unti- nnent ni caféine, ni arôme particulier.
• r jf - ; 15 pieds et plus de hauteur. 11 exige quatre années de

. : r de. : uits; il peut alors produire durant une période qui varie 
C r est un très bel arbre et lorsque s’épanouissent ses 

, le : n qui . en dégage est nettement suffix-ant. Quatre mois 
• s diupes semblables aux cerises — tournent du vert au 

•nt au : .-;e vif. Us sont alors récoltés a la main, pelés et séchés,
.v. en». Toi est le piocédé actuellement en usage dans les grandes 

/ :I;-' -s- ; dans les anciens champs de l’Arabie, d’où nous vient le
’OKA, le -avail est encore exécuté selon les méthodes rudimentai- 

r u:s un r i.:ier d'années.
ir ..•i -n vénérable, semble-t-il. les vertus du café furent dé­

ri guiv.- :. de chèvres de l'Abyssinie. Il remarqua certain jour, que 
: nif* stait joie inusitée. Après un examen plus sérieux, il

• 'nn- humeur étcut due au a t que les animaux avaient brouté 
1 frui s d un certain arbre. Le berger mystifié fit alors part à 

■ , :l travaillait que ses chèvres de venaient ivres en mangeant 
; a: eu•ûosité. le bon moine prépara alors une infusion de café

■ * qu .. or: était agréablement stimulé. Les autres moines essayè- 
. le nriuveau breuvage, enchantés de trouver un dérivatif à la muno- 

mo:.a. tique. Ils l'accueillirent ce breuvage- non alcoolique avec 
pi i'ir que 1^ café échappait aux foudres des défenses eeclésiasti-

L; n n veut égaiement que ce soit un Arabe qui découvrit le> heureux 
: rél.tcti n : arôme du café. Les feuilles et les fruits renferment un 
c : im ; ma b ce sont les huiles essentielles et les autres substances 

1< fruit «; il lé qui en font une b .: -on agréable au goût. Cet Arabe 
’ nt* Li ment quelques fruits du caféier dans un feu de camp: il les en 

a» * et le: remisa dans un p t. L’arôme qu’il leur trouva alors était si 
ox que v compagnon: prir -nt l’habitude de fa re griller leur café dans des 

1-n ■ au-des.'U. du feu. exactement comme ils continuent encore de le
te de eaf<. oa le moud 

u. le dépose dans un pot dans lequel on verse de l'eau bouil­
le temo:gnagf des gen. qui ont beaucoup voyagé dans ces 
thode rudimentaire de faire une bonne tasse de caf.é. 
bon m » Imnns auxqui ! \ ins et liqueurs alcooliques sont

trouvèrent dans le café, un succédané merveilleux qui rc- 
ag* Aj rès une longue randonnée à travers le désert, le 
e d'int .oité aux réunion- de leurs tribus assemblées à la 

t *-- u- 1 tent« lux u n -ment garnie- de riches coussins, pendant que
- térieur un vent froi*! charg* H* --able. Le café était en effet un 

‘ : * Bédouin- et pour les autrr- ti iini du désert. Us en importèrent
t t « : cuit:vèient soipne’i - nient sur les flancs de leurs collines. Even- 

.’ comme la réputation <iu café se répandait, les Arabes en développèrent 
- un supplément fort lucratif > leur élevage de mouton -, de chè- 

vr c-t de chevaux arabes.
Mais IVmprise quo le café
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guerre sera sans doute- de nous 
ertains articles d’un usage que- 
rationnement en mains, les Ca- 
a portion congrue. La lève aro-

grands-prèties de la foi mahométane. Le café était un stimulant trop pu: 
pe-nséiemt-ils, violant ainsi la loi de tempérance. Plusieurs campagnes 
furent doru entreprises contre l’usage du café; leur récit nous fait aujourd'hui 
rire. Les défenseurs du café furent éloquents et rusés, mais l'église nationale ■ 
gna la bataille. Le breuvage fut défendu aux musulmans sous peine de nv 
Mais cc> mesures n’empéchèrent pus les fils d'Allah do boire du café, et sui 
qitmment la défense fut le\ é«*.
LE C’AFV EN EUROPE

Des voyageurs européens tentèrent de faire connaître le café app< U u< 
eesMVement kahwa, chaube, chaouu, ctiuche, et cafc mais il ne fut pas int: • 
en Euiopc a\aiit le 17e siècle. U suscita d'abord un grand intérêt, même pair*-: 
clergé et fut considéré par plusieurs comme un remède, aussi bien que comm 
breuvage intéressant.

On rapporte que le pape Clément VIII en goûtant sa première tac d 
s écria : “Comment, ce breuvage satanique est si délicieux, que ce serait un 
heur d’en laisser l'usage exclusif a\ix infidèles. Il nous faut frustrer Satan 
baptisant pour en faire le breuvage des chrétiens. “Et depuis ce jou-, le cuf< 
en i sag< dans tous les pays catholiques. En fait, l’histoire sociale de l’hu: 
établi: qu’il a eu une influence tempérante sur plusieurs nations portées à ; 
spécialement sur le peuple anglais.
LE CAFE EN ANGLETERRE

Lorsque le café fut introduit en Angleterre — en passant par la Frai 
vers 1H57, les Anglais étaient les plus grands buveurs que le monde ait : . 
connu: La period».* orageuse de la Restauration donna aux riches- comm 
vu s d'amples préoccupations. Les manières étaient distinguées, la morale : ' 
se et l’alcool était roi. Pour souligner certaines célébrations, plus souvt n < 
pour noyer des chagrins, un trop grand nombre d'Anglais de cette époque i 
mençaien: leur journée par une grande tasse de bière, la continuaient par '• 
bâtions copieuses jusqu’à l’heure de retourner au lit qu’ils avaient peine a i-: 
ver tant ils avaient l’esprit alourdi par les fumées de l’ivresse. Les épou.--<- 
sa'.en* alor: leur possible pour sauvegarder 1 intégrité du foyer: quelques-un 
léussirent parfois.

Le café exerça une telle influt nce tempérante que les brasseurs s‘>-!; ■ 
rent et s’efforcèrent d’obtenir une législation qui lui donnerait le coup d«
Au début, ce lut d’abord un breuvage à la mode, qu’il était de bon ton de ■ 
te»*; avant que l’on eut pu faire quoi que ce soit, tout le peuple l'avait adop'.*
16f3ü à 17.10. h café fut souverain aux Iles britanniques. Les cafés surgire- 

i< - < .gn »ns ' quelques-un: même exi.-t» nt encore aujourd’hui. L 
cafés célèbres fut celui des Lloyds, centre liu service secret de la marin»- 
jour i hu l’une des compagnies d'assurances les plus importantes du rno:.d 
I><-s hat itués des cafés se recrutèrent un peu partout et jusque dans li 
d-- la littérature : Dryden, Congreve. Addison, Pope, Swift, Johnson et 
Pepys. le chi f niqueur. Ix- café stimulait la conversation, les idées les di 
pol tique:; et commerciales. Les maitres de l'heure s’alarmèrent autant 
brasseurs de la prolifération de ces cafés. Cette nouvelle mode d'aband»»: : 
coup*- di vin pour déguster le café fit réfléchir le peuple: il le rendit pol;* 
men: inquiet et agité. C’est pourquoi les efforts tendant à supprimer le café é . -
rent invariablement. Le mieux que l’on put faire fut de le taxer lourd» ■ 
le renaant i insi, à l'égal du thé une importante source de revenus.

C’est alors que l’usage du thé sc répandit et conquit la faveur pubh ; 
Après un demi-siècle de vénération pour “le vin de l'Islam’’, le peuple ani;i » 
laissa le café pour devenir un buveur do thé. 11 l'est encore aujourd'hu; san 
l’on sache trop pourquoi. Jacobs, dans s<m excellent ouvrage : Coffee 
of a Commodity, insinue que le cafe rend les Anglais trop bavards et tr< p b 
leurs. “Le thé, dit-il, favorise la tranquillité... c'est un breuvage pour un ; - 
taciturne, c’est pourquoi il convient mieux aux Anglais”. Quelle qu’-.-n soit 
s *n, les Anglai. optèrent pour le thé. tandis que Hes Français, les Holl o 
Italiens les Allemands et les peuples Scandinaves demeurèrent fidèles au c;»:
LE CAFE EN AMERIQUE

Les colonies américaines furent de fervents partisans du thé jusqu'à i.» I - 
volution; le caft connut alors une faveur inaccoutumée, si bien que les Ami 
peuvent être rangés aujourd’hui parmi les nations qui préfèrent le café L 
7 ense annuelle j>er capita est de 15 livres de café pour une livre de thé. ( 
à dire, que le rationnement à une livre par mois affecta vivement la popul ti 
Jusqu'à < »• que la guerre vint handicaper les moyens d'approvisionnement, la 'i;* 
sommation de thé et de café s’accroissait graduellement grâce aux excellent- 'au * 
pagne de publicité U est encore trop tôt. pour prédire dans qu 1 sens 
la pendule après cette guerre. En effet, les forces armées américaine f*" t <:r 
dépcnxc cornidérable de thé et de café; plusieurs conscrits servent actuel!» 
dans des pays buveurs de thé et il est possible qu'ils modifient leurs habituà’ 
pendant le tempérament américain semble préférer le café. De plus, de ' 
économiques très étroits attachent les Etats-Unis au Brésil, à la Colombie au 
que et aux autres pays producteurs de café, dans cet hémisphère. L'Angl* t- * 
contraire, est liée elle-même aux Indes et à Ceylan, pays producteurs ri»
Les Hollandais oui ont des col» nier en Orient, leur fournissant égalenion! 
et le café sont des buveurs de café.

Les Hollandais firent le commerce du café aussitôt qu’ils en découvrirent 
térét économique. Ils le plantèrent à Java qui possédait un sol fertile et un • 
mat favorable à sa culture; ils en purent contrôler ainsi la production et 1 e- 
tation Le café de Java devint bientôt un rival de la fève Moka de l’Arabie ' •
me la demande du café se f isait plus forte, d’autres contrées en entreprirent < ': * 
ture. Finalement, par la voie des Indes Occidentales, il fut introduit au B 
danr la première partie du XVille siècle. C'est là — dans l’Etat de Sao I 1,1

• Lire la suite en page

prenait sur les disciples d’Allah alarma les

L'Action Catholique — Québec

Mi Avec la gra ieuse autorisation de Richnrd-W. Westwood. dii< ' ui 
revue “Nature Magazine*’, janvier 1943. nous présentons aujourd'hui une tradu1 - 
lion française légèrement adaptée d'un article de Andrew-S. Wing .

Dimanche, 8 décembre I ' ^
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£e sGauwUen. A'
*8 DECEMBRE"

il , nue vous êtes la femme, VEtlen de rrinoYm»** t(<i,<1 rc; • e

oui

lcr

yard trouve le coeur tout a coup et fu t jaillir .
■cumulées.

,lf> runs êtes celte creature de tfrâce et de n n de 
, Ce beauté simple, t) Puretc ! 

ue dans votre bonté immense et votre infiu e majesté 
. 'heurs, doucement, vous vous penche;:

,1 noyé, les mains tendues, nous tous, des <
, tele consoles.

;alue Marie, pleine de grâces ’, 
ave. souri, le soleil illumine le vitra l, l'orgue entonne 

, ite 101e. le murmure des ave, telle une. immense vtujue 
r, en confiance, à vos pieds.

, •, benie entre toutes les femmes '
, t là. «i vos genoux, fie.res et humbles à la foc 

■e ce (jue vous êtes leur reine, une femme. Mi • • •

devant votre dénuement extreme et votre tri ij i.u- 
Yous, la j>lus riche de toutes :

, jru.t ‘it’ vos en Irai J le*”.
je fille, à peme sortie d'adolescence, un jour reçut 

dr l'Ange ?
. r r Mère du Sauveur —
i n vélution. elle a courbe davantag* la t< te 
a servante du Seigneur. '

c< ma alors, la gracieuse Marie </• porter un '<cird

,re est demeuré le même, la patience et l ordre pre-
s à ses moindres actions.
ne, .sj humble, c’est elle, la future Mere du Saur- 

. ur nous, pauvres pécheurs ", 
nies là, a vos pieds. Marie, tontes les femmes. | . . s 

s a la fois.
, , vous etes la femme. l’Eden de I'ancict-ne ti tdrerse

ie regard trouve le coeur tout à coup et fa r «ili r 
ici umulées.''

O — \i><» rnfjniy ,«llr<. pMnni
Mus lloi Ullll ll|>, util JPI«< 411 (pu hop 
h iiiIIp irp% jifpi ipusp 4 >ivaie prpié 
«1p r.iri;Pnl pniir U vlrtolpp un m'a- 
v#li rpinlv uni' fi-Mlllp ijr i'mij><in« pour 
fplirpr iiipv tnlOrftl. \ tjuj in'adrpv- 

pour pn avnir unp autrp.
INK \HONNKE.

H 1 ,i conduite la plus sage à te- 
"ir *'n celle occ.ition «*<>t a smic vovm 
*ntli« innn ti» n« n ,| voire banque 
’ '•'•Wf <'xcliquer av«o !»• gerant ou 

le commis qui s'occupe «rdlnaire- 
nent iii vos Iran* actions. Je ne

••ccurinre l'argent 
ous. it doit exister 
mieiit uttoxtant vo-

crni» pas qu en 
mit perdu poui 
a Ottawa un di 
ne achat.

Bonne chance.

‘t — \ «|uel lise une jrtine fille
rdiiqurr prtll-e||r ip mptlre du rutlRP 
aux Irv rpv pi rri evoir un garçon?

l|l I % I MB I .Kl HIC

R II n existe aucun deeiet qui 
t< it'.viic vtaiment la question; i sa* 
'•«.r «iuand peut-on commencer à se 
itrdci discrètement? Généralement 
• rs i«'< dlx-srpt ou dix-huit, une 

jeune fill» feut p«irter un peu de 
■ tige J':nsistr sur un peu. Wui a-t- 

i! de plus la ut qu'un leune visage 
outrageu'-ormnt barWilce d'un rouge 
violent? D’ailUurs, puiscjne vous te­
nez au cmc. '.irlw/; que la grande 
node « - t au maquillage naturel, ce 
qui veut ilir, . ippUir discrètement 
à ce qu« la nature vous a refusé 

Pour ce qui « «t de recevoir un 
gaiçon, dix-huit ans semble l’Age in­
dium* oour commencer de* fi équen- 
ation'* Seulement, si vous êtes en­

core aux étude*:, mieux vaut réser­
ver v«is stiflics et fréquentation», pour 

s jours de ccmgi et tes vacances. 
On -c fréquente pour fon<i« r un foyer, 
t u'cft n.'is *i te si ton )e pense de fon- 
de* un i«>\€; cuanri on est encore au

d'i»n inanlpau anspte, ou aj«i*te se­
rait-il dp i>»n g «Mit** HlaVN DINETTE

R Avec votre taille Pt votre teint 
!« vert boulet!la garni d in« foui u- 
r« htune imitant le castor serait )olt 
Je pense egalement a un manteau 
ii.uni de pris ou de noir.

Si vous avi / la taiiU* courte, choit- 
-i.sser. un modelé semi-ajuste, ‘ans 
eeinture

Mr fier-vous d'un m«*«iv'U- tr«>p a- 
Juste qui accuserait votre taille ou 
encore d'un mmUie troo ample qu» 
la noterait cniiticmeni.

Les accessoires devront vivarmoni- 
y*i avec le manteau. Oiapsau d«' 
même teinte, foulard clair, cants et 
sucs de la teinte des Chaussures ou 
couvrc-chatissures. B*inne chance.

» hère M.idamp dev llois Eranr»,
'terci pour la rei'ptip qu» a d'ailleurs 

été publiée fur réreptt««n de votre 
Ipttrp. Pour votre m«*dele de nappe, il 
in'ext difficile dp rejoindre la per­
sonne. ijut avait exposé a l'Exposition 
l’rov tnrlate.

Par ailleurs, pourquoi ne pas vous 
adresser a la « ««nfrr» n« l« r«‘ «I ail d«>- 
niestiqiie qui dr>ii visiter votre ré­
gion une fois l'année?

Ht cela n'est (tais possible, alors 
érrlvei au département d'Art s do­
mestique», mlnl*;«-re «te I' \gri« til- 
ture H«itel du l.otivernemenf, tjiieher

Et enfin les revues M. t all. Simpli­
city, Huilrrtrk et autres publient ft 
vendent de très beaux |*atr«.ns poui
• xéeuler le travail en «jn«*stl«in. Il*in- 
ne elianee et revenex-mol.

g). __ le suis excentrique et desit*'
faire imprestdon. Que pensri-voils de 
la totlftie suivante, laquelle t«iil*'itf. 
ie «léslre porter cet hiver: av«'«* un 
inanttau rouge vin gai ni «le lajUii 
blanc, une sacoche rouge «lair, des 
gants fushla. un chapeau r«>s«< garni 
de deux pluenes d'autrui he. une bl.m 
« he et une vin; j'aurais ainsi toutes 
les teintes de ronge, pense/-vous que 
cela ferait un jol» effet.

J’ AIME \ PI .A lit E

r _ Maigre votre d«;sir d cxccntrt-
«•ttc )«• devrai être franche avec voit* 
Non, non et encore non.

Si votre manteau est rouge vin 
chni-iss»*/ le chapeau ou île la mc- 
m« temtc q»»« ie manteau, ou n«»ir.

cants, le sac à main doivent 
i cal»‘»n«*nt être dans c«* t«m la< f«>u- 
lard b'onc. si votre fout i un* < t I*' 
cett« teinte. Croyez-ino». on n'est p«
• xccntrlque en s'affichant dans tou 
t« • Us ganrmcs il«* rouge, on irise •*■ 
mauvais goût. t«>ut simplement.

.t-* ne v« un |t.»s vous |)i«t;iiir«' dit'« 
mats simplement p endr« vot e ttvi< 
«t a «'«leur et vous vouloir élégant** 

c«t hiver. Sincèrement,
WliKEE

M ldi 
'(•I

■Ou­
ille

t r-onne de 47 .«ns, dis- 
n<* .iv uni même ensel- 
vie dans une ecolr de 

n «-Ile faire une bonne 
rt * tiltlrateur de 12 an» 

il'ellr?
■■st il .« de< ««liseiller ovi 

INQL'IKT

Pa cal .« «Tiit "1^* 
que l.« raison ne 

.r.us grande envie. 
*1 « r .* mon tour, le cul- 

«. • ans plu* Jeune qu'­
ment des qualités et 

dame qu'une petson- 
epj an» a su recon-

m minage c'est ce 
• nec. de comprehen- 

■•>r. qui tait que Lun 
>tr* qur l'autre cx-

.1 *mo..; vrai, éprouvé; ni 
<*u autre, ne peuvent 

en obstacles.
.*• espe: * nr<* «!e 

m métier. Lui. sau- 
consrlls et faire 

. u es set eux li­
ft .i » ilture. que tou- 

• ■tu: .ut (atre paitager

<*•*..ice. la vie c»t bcl-

r/-vous l'obligeance d«* 
sur lr moyen de net- 

ilf» «le palmier» «nie l'on 
l«s église», ils sont cou- 

•- tai lles blanche»; peilt- 
tite et les feuilles avec 

i'.*uisti«|tie sans «|iie ça 
de la |ilantr.
W.MEl'SK l»f SAVOIK

*iv la plu» simpie de 
-<*n litt. « ÿt de laver 

vee du savon ordinaire.
et ce à l'aid*’ d'une 

t u.'.icee, par exemple 
*’. < «t pas safisfautaiit, 

r.i'us aviserons

'unis, lit«i« lui, 

liasse. P.Q.
«•ter a «jtit p<nirrait la 

la troisième partie des 
> isique, niéthode de 
ei us li és i e* «*nn.«ls»ante
de bien vouloir rendre

ma lertrlee.
mnuiniquet diiec'«'nu*tvt

•• amii* poétesse, qui ré- 
■ •>! respondant, J’adre»»e 
<iul m'est parvenue de-

i»e temps.
'••• I le jeune homme eu 
"t» plait, prière de m'a-

te«»e qucbccoisa' Dordinairr cc<t cor­
respondances a l’aveuglette ne m ins­
pirent guère confiance. Mais pout 
cette fois-ci ,e iisque.

St, comme le disent les poètes, je 
ne trouve pas en elle une ' âme-soeut ', 
du moins J*' sms sûr de rencontrer 
chez elle la même p. mou du vers.

bi-

•on»

mndre ; 
i 27 ans, 
ib.e coi 
,1a corre 
ieux an

tnstr
naiss
»pon<

MT REVOIR

yeux noirs et 
r'.i sire corres- 
'Otnme de 22 

et si pos- 
• anglaise, 
tme vingt-

«ication

on r s-

Je SUIS un tftudiant r • ;dant <
le Qurbtîc• cl v t nu am Nouvvaa-Br
wick fai* e mes des (* ..«ssiques
lingues. *'i> . t ma dernière
née. Ces in^îtfres d • tails int, re.-sc
sùr«*mc nt ifcilc que déjà J’appelle
mie ’. et dont fattends !„'US peu
IcUr»’ •

OL'RRIER

Je reste 
dt voue.

i selle 
L'N

votre tout 
ETUDIANT

Je serai* tr*-*» h< ureust 
homme rép*u»da'.*,t aux qu. 
voulait se meme en co*
;.v« ;• moi. ft c* Ut t Je 
a *>r» l’adrir * de ma ser 
iv»ndante qui signe

UNE FERVENTE DU

g je dois ni’aelictfr un manteau 
d'hiver Quelle conleitr seta plus »n 
vogue ou me * t>nv tendra i le mieux, 
ir sins blonde au teint clair, de taille 
courte et dêllrate.

Un manteau vert irlandais. hou- 
inllf r^n*4itl Jnui»r'> choix

POEM E LA VIERGE R MIDI
0 Puni CI.Al DEL

" mot et d'insiTire sur l’en 
'• ntion spéciale*’. Je me 

"'i î'Uisir de vous envoyer son 
, 1 1 •< -Utendant, bonne chance

ANDREE
* • ’>1 u le mot i>«d le,

• • Xf*«' 1 lente idc«* q*ic vous 
’' 1 * *1 m»«*rer dans votre covir-

*rnande tronc jeune j>oé-

^•wanche, 8 décembre 1946

Il est midi. Je vols l'église ouverte. II faut cntie.
Merc do Jésus-Christ, je ne viens pas P«l*r*
Je n'ai rien a offrir e» rien a demander.
Je viens seulement, Mère, pour vous rejiûid* .
Vous regarder, pleurer de bonheur, savoir cela 
Que ie suis votre fils et que vous êtes la.
Hien que pour un moment pendant que tout smreu

Etre avec vous Marie en ce lieu ou vous .ns.
Ne rien dire, regarder votre visage. .
Laisser le t'"t*ur çh»>t«*a» L qu ..n a tr coeur
Ne rien dire, mais seulement cn.int* . i .u

trop plein. . . . , •^Comme le merle qui suit son tdee en

soudains. , , «i „ptl,*e qu* VIU et*: bille, paru qu«

La créature d. ns » i* uf.ni.* u. ,
ment final,

Telle qu elle est 
ginale.

Intacte, ineffabl»
Christ.

Qui est la vente
seul fruit.

Parce que vous et
‘’“'’Dont lo rogard trouve lo coeur «ou, à coup e, la,, jaillir les

'i,‘ '”pa,“co que‘voua m'avez sauvé, parce que vous avez sauve la

F'a'parce quelle aussi, comme moi. pour vous fut eette chose à

l‘K,'parconqü'iTheure ou tout craqua,t, c'est alors que vous éies

intervenue, c-.nvè la France une fois de plus.
pLrqïï nou$ so...... .es en c. mur d au-

juin d'hui. toujours, simplement parc* qu»

Jh-c de Jésus-Chris, soyez remere.ee,

L'Af»**" Catholique - Queboc

i »: «‘Sjyéccs <ie couplets 

;ous êtes immaculée,

zuisse-

>ttie de Dieu, au matin de sa splendeur oii- 

,*nl parce qu»* vous êtes la Mère d« Jésus- 

mitre vos bras et la s(ul«- es^rance et ie 

femme, l’Eden de l'.mcienne t» ndresse

Lu liuilde rHÜTUGUAPHIUUE
%*l iat Lux’

Les instantanés à «clair ccmme celui d. se prennent fxilemenl et tous permettent de 
txet profit à toute heur» de »otre apparoH.

rn l'iictoffraphiait j ^ dm» 
e jour. Si vous passes existe •

AUTTîFFOÎfl 
surtout le jour 

chez 1«* photographe pour un por­
trait, il vous fallait vt aiment p<*rer 
a»M*z lonptcmi'v pour permettre 
l’exposition. Plus tard, lis jmir- 
nali-tos *.«> servirent de poudre 
fulgurante; en emplissait un lontr 
plateau de métal. <ii peuilr»*, « ni j 
enflammée, produisait une lu» ur 
avruiflante et exigeait qu'on ouvrit 
les tVnétr* immé»iiatem«*ntf à 
cause de la fumée.

("était un syst» :ne pr.iuitif, com­
paré à ce que nous av uns aujour­
d'hui, car avec une pellicule-éelair, 
et de. lampes radiantex ou fulgu­
rantes, il est aus<i 'aeile »te 
pheteuraiiiiier à Pintérieur qu'à 
l'extérieur.

Plusieurs nouveaux appareil»

un
•ni

onmie division générale, 
teux sortes d'ampouli .*■ : 

petites et les y rosies, l'our 
amateur, )«>s p«*tit«*<-' ampoul» *
I* ‘ meilleurts*. Leur éclair est i 
lourt qu'il est idéal pour une 
j,hoto d» mouvement à ix ou dix 
pieds.

rvprndnnf, il y a une règle à 
suivi» j « ur trouver U* !.*,!• pie« s 
d'exposition avec un éclair. I • 
failli* ants d'aiiipoul* fourni 1 »
i««ic l/rorhuie qui donne uii** 1 t** 
«les chiffres, pour tell»' ampoule, 
avec tel film, telle vit* •*• *l'*'htu- 
ration, « t t« I agenci i’.* i; ' *; n 
rage. Kn divisant ce ,t.i:li* .,r 
Im distance de la lampe au 
vous obtenez le degré d‘*»uvei 

Ainsi, supposons que von- 
liune • nie lampe SM. in

ij«*t.

uti-
h 1 tn

s«*nt munis- d’obtur. teur» qui n«Mi- ; vf.rit.hiome, et que v*. . voulez 
l ent une synchronisation automa-1 recom jr à un0 vit* e «l'*d)!ui ation 
• * de Pé»h r. et 'ouverturi ,i( , -|0_ x,,,,, [«t est
complète de l'obturat.-ui au mo- p;e<jH ja iampe< votre bro. hure
ment oit la lumière est à son point V4UJS ..................... . chiffre-uiude
culminant. Certains appan ilt HO: vous divisez h() par 10 et vou*

««htenez F/8 comme ouverture. 
Comme vous voyez, ce n'est pas 
lu mer ù boire.

caries s0nt mente équipés *'e 
cette façon, (ziace à l'éclair, on 
p« lit pbotogi aphi» r, ‘ans effort, 
bébé dans son bain ou luuiii&n «.aie 
lu cuisine. J Jacques Lumière
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LVMAN
YOUNG

;

I-re ne j v«>s chevau\ Ils montent lent 
chevaux Non 
n‘avons i»as le 
temps de nous re­
poser. Pepper II 
\'a falloir se dep< 

cher\
iJP^§■

IK VNNUT! Je vois un nuaxe de 
poussière produit par des chr 
vaux au Kalop !

tin est-ce qui ralentit
Piter? J

Oui. oncle Tad! Kl 
Iules doit monter 
un de ces che­
vaux.. Je vais 
descendre un peu
pour voir d<

iÆ
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gI

I
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C,

I

le prince
’«T ♦If . IOMAN HIS-Vaillant wwlïï

ARTHUR

PAR HAROLD R FOSTER

\ «àèlaitl % ^ilrmiI.iiI a utir rnepiioii A mmi itrii^rp 
rt II n i k| «lr«4|ipoin(r maU elle r*t tl mii ra
racler* portment mililairc r| lc«« ii<ioi<-tlr« qa| I ai 
irmlrnl «oii( Imiii tiXre bonnr\

On il<b.ir«|ur *ur la tl\e du FlarU »|r F rniulhriin 
l*»ii 11^ de v rwiiitndr rl 1rs dépouiller de K«*inr un 
P» rij î» sert ti 4*i« pot ir h j i»rrr u\r» V recall ion 

*'1 \ aillant lui mi'inr f|ut porte jurqu au rl%»
plür preitnit tir l»o% 1rs o \ 4 u X

. ..I Ml cinq Ion r u r \ \rmalncx le prtil navire livre 
‘1 »llle aux floU |larés, Pol#. un malin, le l'riner 
iifUnl pourse un rrl de joie en aperee%»nl la hrauir 
uMUfle de* roter de Ihulr

6

'n

1

c

I

f

IL

■Mm*.
m n

m fi

< P ni a ni ru tn le de («iinfuir, llianr d’Ovr L«urtl es:

4 révolté contre le roi el il *e lient ‘ur la defensive 

"r,rMre *>r \ tncnlacnes rouvertes de tieife.

Ma cluti j ai un peu «I ouvrar.e à H il \ aiî-
.ani a 'a femme Vi» iide/*v ou « au palais de mon p<* 
re. »e > pis lui adresser «n inevsace. lui annonçant 
votre arriv ee *.

Mais ^;ela a d'autres idées. I Ile inlrreeplr le riiessa 
I jer et réussit a se faire remettre le message destine 
j au roi. t ela vente «i l.abiteidr la lelr à nn message» 

roy al.

1

'5

Q

I

I
5
1

î

g

I

myth

• ii! —

Ft# l* *><**>>■

k*:

tl ne faut pas e»ue |r roi sarbr un* 'ü''

} MMlàrjL

'«il» Alton', nous prr«fiilrr H»ulrv lr» ilrm romnio 

vuiiAiilr'. <| Jr iru\ *.a»«h |»»r >i'o' n’rmr

«fllr »orl^ «J liopmir r»t m"n bf»ii prrr Ir roi

A‘ii>6aTh " HikCSAft * NUlOl
<! * Vf

rendant nw % »HI»»I rl un rrtit *rou|ie ilr jruur* 
Ii.ibles \ rnfonrrnl d»n« Ir' <ollinr» nui rondui?m« * 

0»rr,4.ird |.»ur e^myn dr *»inrrr unr rrbrll.on 

,n rr ilr% »f|.>ii»rnl\

Mr«.» rC Knloln rr,4fd< ni Ir rliùtrm qui dot* 
r 1 r r Irur Inlurc ir»(drMrr. Alrta, qui 1 'ali J»m>
« n dr ll^l^>l• qiirlqu»'. xrmalnrx |»lox l*»<. !• r |irnl
v'tm|>»'l»rr «!«• fri*»«ruirr
I 4 xrmainr |ir«n h « i nr . JI'Cîl Ml ST III* tlO I

1U.

o; *
K'WfS j&MteL&SfL.r«iM( r AOTHUPW» 1.1 AM T r *MSt 

*»«
MTIWOAAI
uk rev hku'uo
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Le
ciel de 
décembre

L' oitl de décembre e>t sans contre- 
ci: i utau ciel de l’année. L’as-
t: i. .«mateur, bien qu'il sache ap- 
i :e • « s belles journées ensoleillées
uc juin i'eut se réjouir, à juste titre, 
des Ioniques nuits de décembre. Point 
tu h. est besoin de prolonger alors 
ndei aiment scs Veilles pour admirer 
i vouti eto;l< i . Des 6 heures du soir, 

il peut apercevoir les étoiles les plu? 
1 : niantes, et peu après 7 heures, la nuit

Dv> lors, une myriade d'etoiles. tou­
tes piu.v inUres>antes les unes que le.' 
ai: : : .. ent a su vue. A l Oued,
. e : ; rizon. les groupes du Cy-

et le la Lyre, avec l'incomparable 
\'i . i. \ t . en lut des souvenirs d'une 
fin d etc déjà lointaine, tandis qu'un 
peu plus haut, le grand carre de Pégase.

semble vouloir entrai­
les demieres journées

u : est un peu dénudé. Li s 
r du Verseau, des Poissons, 
de la Baleine et d'Eridan,

: '. ur, et seul. Fomalhau*,
n Au irai, fait des ef-

.\i.garaer

11 fn

n du ci: MalheureUî-e-
d. sa trop grande pro-

nne partie de ses rayons, 
p. :x.i re magnitude. Fo-

. n qu n lui a faite a 
Cepeni: .nt. ce corn du ciel 

i s'arrête à I'îî'- 
Aux env . ns 

tteint un point

mois dans I hé-

i. début de son 
it ssus de l'hé- 

r !. Ce point, dit point 
juinoxe du printemps, soit 
\ grands cerrles d’asc* n- 
et se trouve précisément 

>v. ■ t de la Constellation 
Lc^ astr' i mes ajoute- 

phus de c mplexité, que ce 
• nt et tre ir plan équa- 

t: . . de l'écl’ptique, n’est pas 
vertu de l'attraction combinée 
et de !?: Lune, sur le renfle- 

i! du gl b.- terrestre, sa 
xrule de vingt minutes et de- 
; année, s- .; vingt-cinq m l- 

mées i;.«r an. A:n- 
i‘ ur : :h ans. le point ver- 

s!tué dans la constellation du 
n »n pas a l'Oi'1 t de celle des 

Ce sont la di remaroues 
int -ml , mris qui ne 

ci i:i i'un simple 
v la * ût* '• te H' urc ti‘-f- 
d( scri on re riel du

• i' ru> !lli_>,! beaucoup

-

a ■ d .anta. n tre attent »n. 

narouiibTe do tous, et sa

n zme t< :• l'.,tt .it B te]
. <• S re et ui comi t n

•

. i latéral qu’on ad*
•t P 'u>:. les deux composa . ‘S

Gé-

Au ■ rd. la Grand* Our s’< ■ ve peu 
(.’• P< ndtint. I extrémité d*' «a 

qii* u<. cr est encore à son point le- plus 
, ir l’horizon, l a Pedtc Ou" e. 

mble suspei
t. : le i< ail-de-î.-U'-' ci*- l’horiz n
Noir b '• jj>é maintenant oar le Drag n.

1 ut tlour du zénith H faut i • mar-
14 - (782) Vol. X. No 49

quoi d'abord Cassiopée, qui tiguii 
comme un 'M' au-dessus du poli ; en-
toiuti Aiulroir.ede, si bien connue pur la 
nébuleuse du meme nom; Persce, avec 
son intrigante etoile Algol, le Coche: 
Itei de son étoile Capella, d<‘ première 
inagiutudc, et enfin, le Lynx.

Il > aurait beaucoup a due sur ces 
diltèicnts groupe;»; noui porterons

uet e .. la consU llatlon de Persee Si­
tuée a environ quarante-cinq degrés 
du pôle. Persée fait partie des circum- 
pol «très; il est donc possible de voir 
cette constellation à n'importe quelle 
période de l'année, mais ce n'est qu en 
décembre que l'on peut l'admirer au 
zénith pendant la soirée, c'est-a-due 
dans U meilleures conditions A pre- 
:hhtc \ue. lu constellation de Persée 
„*est pas des plus évidentes; elle ne 
renferme qui- ct«*UX étoiles de seconde 
niagni u le. et enoorf faul-ll que 1 uni 
d'elies. Algol, ne présente pas toujours 
son éclat maximum. Il s'agit d'une va­
riable à courte période du type dit: a 
éclipse S'il faut s’en tenir a l'etymo- 
logie de son nom, Algol signifie "l'etoi- 
L- du diable”. Il y a tout lieu de croi­
re que son caractère changeant avait 
déjà été remarqué il y a des su des p u 
le/ Arabes. Toutefois, ce n'est qu’en 
ItitW qu'un astronome nomme Manta- 
i un, a mble lut avoir porté une atten­
tion particulière. “Elle apparaît par- 
lots moins brillante qu'à fordinaire . 
nous t app* rte-t-il. En 1782. Goodrie- 
k<. ait rmo que l'étoile Algol, ou bêta 
P, rsT. offre une variation périodique 

, intervalles réguliers de deux jours.
\ ... : iris et quarante-neuf minutes,

mêm< l'hypothèse d’un sy>- 
teme à eclipse pour expliquer ce phé­
nomène. Mats comme on ne connais­
sait al- rs aucune étoile binaire, son cx- 
plication resta dans l’oubli, jusqu'à ce 
que Pickering s'avise de la faire re­
vivre de nouveau, un siècle plus t; rd.
L bse vation suivie nous révélé qu'Al-

il pri sent* une magnitude a peu j • è'- 
Ci «n .a"tr de 2.’'1 pendant deux jouis 
et 11 heures, si l'on ne tient pas coirp- 
t> d’un** diminution d'environ un 
\ ngH me de magnitude au milieu de 
cette période; puis, en cinq heures, s* n 
celât baisse rapidement à 3.5 poi r 
gagner la luminosité normale d» 2. t 
cinq heures plus tard. Ces variations 
s<>nt causées par les éclipses mutuc.- 
les de deux étoiles, l'une très brillan­
te. l'autre un pi-u moins, en rotation 
i tour d leur ci ntre commun de gra­
vité. Ce genre de variables a éciipse 
i-'t tri r< n u. mais la plupart d en­
tre elles m sont pas visibles à l’oeil nu. 
L« fait qu’Àlgol pui .>c itre observée

coup à en faire la variable le mieux 
connue.

Di * : n .m* nant un mot des mé­
téore- Géminidcs. La terre est censée 
lencontrer un essaim assez import .nt^ 
d’étoiles filantes, du 8 au 14 décembre, 
plus particulièrement dans la nuit du 
12. date du maximum prévu. On comp­
te généralement 12 météores dans une 
heure, et ils semblent provenir d une 
région très voisine de Castor, l’étoile 
brillante de la Constellation des Gé­
meaux, d’où leur nom de Géminides. 
Malheureusement, la Pleine Lune tom­
bant le 8 décembre, la ri?rte luna;re 
sera de nature a gêner l’observation, 
et il faudra se résigner à n enregistrer 
que les météores les plus brillants.

Quant aux plané'es. seule Saturne, 
la merveille du système solaire orne 
notre ciel de décembre sans ou'il soit 
b* :oin d'un in Crûment pour l'observer. 
A l’oeil nu. on peut la trouver facile­
ment dans la constellation des Gé- 
.. . Vénus, t-our sa sera vi-
i-^hlr en plein jour, ver*- le 15 décem­
bre.
pri • C'panx érr**eme> * n f roiiomiffUCS 

àv mois
Premier Quartier 
Pciiose totale de L
ble ici
PI ne Lune 
t « f une à son cérie

me finvisi-

Dist.nce

la

’ 1

1? \t

In Terre 221.000 milles, 
njrn lion d’Vranus avec 

Lune. Uranus à O U’ au Sud. 
Mc u.’- - plu grande élon- 
cati n Ou* st
Conjonction de Saturne avec la 
Lune. Satum** à 4 01* au Sud.

bores Gén-miles 
Dernier Quartier.
Coni' r. lit n de Neptur. * avec la 
Lune. N'fnMine •» rL20’ au Sed.

iniomtion d< Jupiter avec la 
T.une. Jupiter à 113’ au Sud 
'’(;ni(>p*|i n de Vénus avee la 
1 ur. • Vénus à l’IB* au Nord. 
r*<,niT 'ion d<* Mercure avec la 
Lune. Mercure à O’IO’ au Nord.

— — —'------ —--------------- ----------------- ------------------------ ----  - — w ■ ■ a
(suite le la 10» ^

IMirticulièrcment — que le caféier devint une 'fraie mine d'or, au moins p.. ; M
temps . . , _ ,

Les stal stiques du café sont astronomiques : le Brésil produit K 2 . üc 
la récolte iiionciinU* estimée a 1,500,000.000 de livres année; les Etats-Unis en 
liznt la moitié. Cette consommation tait tie la république voisine, le iiieilleui 
dû Brésil qui demeure l'un de ses plus fidèles allivs de l'Amérique latine, t., ; ’ 
que l'Argentine, sa rivale commerciale, reste encore officiellement neutre. 1 . I 
cipaux pays, producteurs du café, outre le Brésil sont la Colombie, la Rei, u 
de Sal\ ador, le Venezuela. Guatemala, le Mexique et les autres Etals dt ,\ , 
j-ique Centrait. Cuba et Haïti en produisent également. Hamaii et P .it 
le' deux seules possessions américaines qui en font la culture mettent sur I ’ 
clv un * marque qui se vend à un prix assez élevé: la production cependant t .
LES CAFES AMERICAINS

Le calés américains se partagent en deux sections qui répondent a 
ques de commerce ’‘Brésil” (Brazils) et “Doux'' (Milds). Les cafés doux 
tivés uan* les contrées montagneuses et utilisés en mélange avec les cat* 
sihens de Santos et de Rio. Il est évident qu'aucun marchand brésilien n 
trj l infénorité de »<»n produit; la vérité cependant nous oblige a admetti. , 
cafés doux se vendent a meilleur prix.

L*‘s mélanges de café sont des secrets de commerce, mais il est général 
admis que la plupart des “marques mises sur le marché contiennent envir u t 
de café brésilien et 40 p.c. de calé doux. Certaines gens préfèrent le cah «... . 
lien pur de meilleure qualité : c’est une question de goût.

L’origine cependant n’est que l’un des multiples facteurs qui déteimm- *. 
qualité et la saveur du café. Le sol riche, brun chocolat et volcanique du IM 
ch» Sao Paulo a produit de prodigieuses récoltes de café depuis cent ans. 1» 
montagnes fiuendos donnent du café de meilleur saveur, mais en beaucoup us,
petite.' quantités. D’autre part, la saison a une influence prépondérant* a
récolte, car le café est sujet aux variations de la température comme t un 
autres cultures végétales. Le planteur ne doit pas non plus être ignoré 
qu'il donne à ses caféiers et surtout la façon dont le matériel est manipul- 
la récolte influe sur la qualité du produit.

L'industrie du cafe est hautement industrialisé au Brésil. Les ouv- 
çoivent de SI.(h) à SI.50 par jour: tout le travail qui peut être exécuté par ! 
chim '. l'est effectivement. Ceci comprend le lavage des fruits, la ferment 
l'enveloppe, le bris du parchemin qui joint les deux fèves, le triage it 
te yage Cependant la récolte et le séchage dans d’immenses cours en pl 
doivent être laites à la main. Les fortunes et l’histoire politique tourment . 
pays sont intimement liées à l'épopée de cette fève brune. Le Brésil • 
et de caractéristiques si variées que. lorsque les gages sont assez bons 
parties les plus prospères, dans d'autres sections plus éloignées, ils sont 
b;« < que 1 *5 travailleurs ne peuvent même pas s’acheter du café.
LA GUERRE ET LE CAFE

La gueire et la géographie ont eu ici une miluence profonde. L'Ailen. 
les pay occupés de l'Europe ont dû se passer de café et utiliser des substitu» 
ses de céréales, de racines, de pissenlits et même de navets. La chicorée qui 
très rare est ajoutée a cette préparation qui leur sert de café, comme n 
sons nous-mêmes. Si nous avons manqué nous-mémos de café, cela est 
marine marchande : la guerre sous-marine et le besoin de vai*seaux pou: 
port du mütér el de guerre ont été' la cause de cette pénurie. Deux tas- 
tr U m m dlà une habitude courante qu'il a fallu déftnitiv
de côté pour’ toute la durée de la guerre. Cette décision a affecté ass. 
ment le» marchands qui en ont très soigneusement répandu 1 habitude; . 
fe*é cependant que leurs clients bo’vent moins de café qu’ils s’habituen' 
céd'.n ■ On nt us parlé de c féales et d'une sorte de pois employés cuti : 
térant-, La chicorée elle-même n’est pas mauvaise et elle a une saveur 
tique De plus c’est un produit américain qui se généralisera probabletr. n*

L< producteurs de café, h s importateurs, les commerçants do gr 
réf.u ’.curs et le listributeurs se s nt débattus contre de grandes di’in

• lité de 1* ur produit. Si v< >tr<

iu*t-

11 n‘y a pas de secret pour faire du bon café. Suivez tout simp 
directives de votre fabricant. Conservez vos ustensiles très propres. L 
donne au café son arôme devient rance avec le temps. Nettoyez dom­
inent le récipient dans lequel vous conservez votre café ; ne mélan 
les r tes de vieux café avec la nouvelle provi un. Le café se conservera r,r 
et même plus en magasin avant d’être rôti et moulu. Il se détériore : 
dès qu’il est moulu même s’il est conservé à l’abri de l’air. Vous pm.i
10 garder deux semaines au plus non dus mois. Les thésaurisateurs de cai< 
forcent d’accumuler des provisions au delà de la ration prévue par la 
sent r.' v-ir fn mai» qu’un produit rance et de qualité inférieure

Le café est inoffensif pour la majorité des gens lorsqu'il est prb 
dér;iln>n. L Jdide qui lui donne sa propriété stimulante et non sa .e
11 caféine l-.nt le nom chimique est triméthyldiorypièrine. La ciféinc pu: 
lisée en médecine comme une drogue. I* café cont ent de 1.5 à 2 p.c c '
C'est exactement la même proportion chimique qui se trouve dans le the. I< • 
b mat et L» coca. Le café no nocsf'*do aucune valeur nutritive si ce n
due au sucre ou à la crème que l’on y ajoute.

Quelques personnes sent allergiques à l’égard du cafe. Le café : 
soulenvn* lin breuvage agréable à déguster, c'est de plu' une aide appm 
plupart de ceux qui doivent fournir une somme considérable d'efforts pc 
ctitioîi d*- travaux intellectuels ou de labeur physique Tl contribue pu 
aux j- ie< de vie Pour la plupart d’entre nous, le café est un élément » 
sable au menu du déjeuner à tel point qu’une mauvaise tasse de cafe 
fli . i ■ r . ive sur la bonne humeur et !«• travail de toute la journée. . . , ,

T r* liesoin fie café est-il artificiel ? Probablement, bien aue Ion 
d’étal lir que la cafê-in* possède la même formule qu’une autre substance %'• 
tenue dans le sang. Oimi qu’il en soit, le café •» sûrement parcouru un ’°r 
depuis qu’il a quitté i on nays d’origine, les çpllinos d'Ethiopie, il y a de 
q^e i centaines d’années. f ■

T.*' café est devenu l’un de;- éléments essentiels de notre vie. Qu* ^
nous sens le caN au 1a;t Hu mstin '' Pourrions-nous admettre de torn • j
après nos r< p,i s*>n le" quelques eées de café brûlant qui hâtent, f 
concluent la digestion ? . ^ n|

Ou,* i • ndraient 1**s plus '•olifles traditions de notre vie quotio
la demi- tasse *’ __

Andreww-S. WTNG
TraderU'on H'n^nptatinn de Ts>vi8-Philippe Af Pf' f*

nas
la

T.e Soleil entre dans le signe du 
Capricorne fil se trouvera dans 
la constell lion fin Sagit aire) 
marouant insi le <• iii.*m*ncement 
de l’hiver ast -n- 'ioue. à lû 
Ivui'i • 53 minutes <T.U.)

L'Action Catholique — Québec

23—Nouvelle Lune.
23 -Plus grand é"lat de Vei i

gnitude 4.4. . ,...
23 Conjonction de Mars avi ■ 

ne.
31 Premier Quartier.

Dimanche, 8 décembre 1 J ^
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Mots croisés
Problème No 502 el solution du No SH

iioki/o.v r \i> m i- sr
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le calendrier romain; auce. 3 — .
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, i itur <iu hietiheureux 
l;uM;ricni«tt «»»■ Vfonlfort 
t st-Pierre

. rme''? fois, ly ma* 
,tatiie <l'un saint a 

, :.;ns une des niches
D.-silique de Saint*

'

. < • : <

.',i 11 s’agit de la
, . V Louis Gn- 

ft».:, fondateur des 
naii'?s de la L’om- 

, n- et des Soeurs de 
'f.ttifié le 17 janvier 

:,i cause fut reprise

nie de

tn J!

lii"

n n’ait pas atten- 
nie de la canonisa- 
’ a toujours été fait 
e tout le procès ca- 

.uhevè, et que, de- 
- t*n du decret de 
iu 21 mai, l!>4â 
Louis Grignion de 

le nombre des 
,s par l’Eglise est 

• acquise.

U nmivrau 
Prévôt general 
des Passion isles

t ;i ne al de la Con- 
< Passionistes, réuni 

. ont des Saints- 
i choisi comme 
e Hme P. Albert 

es Douleurs. D’o- 
e. mais né en Ar* 

•îl élu. âgé de '18 
■ incial <1e l'Argentt- 
e 17e successeur de 

» la Croix.
• !■ •« de la Passion 

JO. r-t répandue ac- 
>1 30 nations. Divi- 

nces, elle compte 
A la vie contem- 

< omstes .missent
ir les missions pa- 

ipalement. Plu* 
s apostoliques leur 

■ >s: en Bulgarie 
ou, au Congo bel- 

^ka. On sait, d’au- 
i existe une branche 

rc.igieuses passion- 
plativres cloîtrées.

•>o .icctieilli LâuO.OUtl

\ t K l K M.EMt.M
I. — 1 .i marniottr en («t un 

Loi: attaché* — 3. — Maladie <1. 
'aux. — 4. ~ Refuge; s'ir unr )(•:' 
S. — Con\cryation — 6 — V<>r|.
7. — Lettre 
article. — h 
Rav les

grecque; dons 
Article; liée

(."•imtriision" du grand 
re de Sic Thérèse.

IKlerin Lourdes se recueille

300.000 pèlerins ont 
rdes en HMti. 

v nt enne se prépare 
n nombre encore plus 

" \ süe.irs au prin * 
s l'été 10 «7. Fleau- 

• ru.-.ins qui n’ont pas 
le pèlerinage depuis 

1 te la guerre, feront 
: i tellement ou or 

nues. Pendant la 
'"'•O Gl's ont commu-

Jeux d’esprit
IIOMO.W MI S

t*' tenvis l'est il? oa est cotuei , 
f t sm 1<* .able I on etend;
' *n echerche l'ombre d'un arbr*. 
Vlalgré 1 ctp, pour ie moment.
Ce n't-t pas le ca sûrement 
.''•‘S pitûs sont fro.ds comme du 

[marbie.
Quand on bâtit une maison, 
f>n l’utilise avec raison ;
Lintôt elle est ctemte ou vive, 
Meme hydraul.q.ie quelquefois,
Et sert pour blanchi: 1<*< parois, 
Comme de ia nonne lessive.

MOTS kN TRIANT>1 JC

Le savez-vous?
Repenses aux questions posées en page 7

Il ne peut être courageux.
Une ile au climsd généreux.
Pe it loir gris a taches noires. 
Entre le pas et ic galop.
Du veau cuit, un iwm gigot. 
Pronom. — Bref, dans les bassi- 

I noires.

LF

A K

.n :i
,er i 

;mts : 
PESE. 
K)RE 
AMI 
LIBRE 
LAITE 
GREC 

mtr : 
lettre.'

DES SEPT

ne lettre au

ETATS

x six mots

■dessus 
im d’un

insi six 
ajoutée 

ir des * 
entu me

Etat.
Etat. 

r Etat.
Fd at.
Etat.
Etat.

noms d’Etats. 
■. remplacées 
•ormeront 'e 

itat.

I NE DEVINETTE

elle
Je suis 
O tand

me ueie, 
me tète ; 
.me bête.

<4 f' mu tète.

1. L’cxpres'ion lai ne '‘Deng 
nobis harc otia fecit’ v ni c "l’n 
dieu nous a fait ces loisirs’. Ce
ont les mots que Virgile (Egto* 

gue.v I. Ci ) met dans lu bouche du 
berger Tityre, sous le u>m duquel 

1 ra oiitc a un autre berger com­
ment il a obtenu d’Auguste la 
• estitution de >on patrimoine lu'«:
» ri\ ains ont fait de n»;mbi eu?-es 
allusions à ce passage.

2. Certains auteurs. fi upes 
par la coincidence du nombre 
douze, ont cmis cette opinion que 
chacun îles douze ;>p«»tres a com­
pose un article du Symbole. Mais 

! n’existe aucune drevive histo­
rique que chacun des apôtres ait 
formulé un des douze articles du 
symbole.

Ce qu’il y a d’assuré, c’est que 
le symbole remonte aux apôtres, 
qui se sont certainement enten­
dus pour rédige; ce petit abrégé 
de la foi dans le*- meilleurs ter­
mes.

3. —On appelle les O de I A 
veut, en raison de l<.<r lettre mi- 
tiale, les grandes antiennes oui 
constituent une preparation litur­
gique à la fêle de No* I. Comoo- 
~ees sur le nème modèle, formées 
d’une sorte de mosaïque de textes 
empruntés à la Sainte Ecriture, 
elles évoquent chaque unir un des 
titres glorieux du Messie et -êj- 
chèvent par un apoel pressant au

i > eui !
de détresse de l’human»te .*»uf- 
I : ante pour ".aie l'oeuvre de la 
Redemption Voici la iste des 

e.»t nti: nnt : O Sapientiae O 
S...;e.'<e1 . 17 d cembi < O Kâ»n»i 
O Seigneur Dit i). 18 d* 'embre;

bien toujours, celle-ci avait re­
couru la ville dans ses calamités 
Le culte dos Compiégnois pou; • 
sanctuaire de Notre-Dame dt 
Bon-Secours et pour le samt Voi* 
le de Marie — don de Charles 'e 
Chauve en 378 et vénéré en l'égli­
se Saint-Jacques, — continue a 
faire de Compïègne IT'rbs Marine 
ia “V lie de Marie”, comme on 
l'appelait . . moyen age
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reliquai-

L’on sait qu'à l’occasion du o0e 
anniversaire de la mort de sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jesus, .es 
principales villes de France pour­
ront \ enérer pendant l'anm e p » - 
paratoire à cette celebration es 
reliques de la jeune Sainte. Cette 
“ostension ' du grand reliquaire 
de sainte Thérèse a commence 
par l’Alsace: a Mu. enthal. les 10 
et 11 novembre a Slra . "U 4 
12 et 13 novembre, a Co nar es 
14 et 15 novembre .1 Mulh» ic« 
les 16 et 17 novembre
Ix*s communistes chinoi 
entent les missionnaires.

in-rsi--

’c miraculeuse. De- Les mi hoiinaucs de cert.» .'h

De iini sont ces vers ?

SOMMEIL D'ENFANTS
lorsque la nuit venue a fermé leurs paupières,

.♦•s enfants endormis dans leurs petits lits blancs 
Prononcent à mi-voix de vagues mots tremblants.
Inconnus a oreille attentive des mères;

l,u source qui va naitre au profond du taillis.
1. oiselet dont le chant est a peine un murmure.
L» le bruissement du vent dans la ramure
N'est point le charme exquis de ce frais gazomiUs:

\« vous étonnez pas des paroles étranges 
Aie murmurent, dans un doux langage irréel.

( c« chérubins mignons qui descendent du ciel:
Les enfants endormis parlent avec les anges!

• l/cs vers que nous avons publiés la 
semaine dernière, sons le litre : LT N- 
FAN'T FIT LE ( Il AT, sont de (iuirhard.

C> Radix Jesse (1) tige de .l.sse). 
l'J de'•embre: O (lavis Daxid il
. !*• fie 1 >.i\ ni). jn décanbre; 1 *
Oriente .-oleil levantI. 21 Je- 
e«mbre; <> R«*\ Gentiutn u) IN'» 
nés nations), 22 decem ue; o t in 
inamiel : it) Emmanuel. “Dieu 
avec nous”). 23 décembre.

En certaines églises paroi' - 
Milles, du 17 au 23 décembre, les 
fidèles »e réunissent au oir de 1» 
j«»urnee pour entendre le corn* 
mentaire de l’O du jour qu'i!'» 
ehantent avte le Alagnificat. ( e"' 
une conclusion à la prière du » ir 
ou à la récitation du chapelet qui 
réunissent les fidèles en n^ mbre 
de paroisse*

4 Le mot "potasse” vient de 
deux mots anglais luit (va»e. 
creuset) et ashes (cendre), p »• 
ee que la potasse »e retire de- 
cendres et' est ensuite desséchée: 
ou fondu dans des creusets.

5 Pour reconnaître en uuel 
point du g1 *be on se tnn.vr. »n 
mer, on determine la "1; titud» '. 
en constatant la hauteur du *n- 
ieil. d’autant plu» grande qu’on 
est près fie l'équateur; la “longl- 
tu«le *, en constatant. à l’ai le 
d’une “nv. itrc marine”, le mo­
ment précis du lever du suh 1 
compare à or» lever dan le pomt 
d’où l'on est uarti: en lin. la di­
rection du nord au nud a l’aiih 
<le F''aiguille aimanté*-

6 On représente la‘T>h> siqu*‘ 
appuyée ‘•ur une sphère annilhu- 
rc au centre de laquelle se tru ivi 
le gl he terrestre. s.i.mi.hmuIii c 
^es pôles. Près d’elle est m 
clepsydre ou horloge u eau.

: A PROPOS DE
! Ti.Aiimr:s
p

FRANCE
Plusieurs timbres doivent p.i 

raitre sous peu en France. C 
><*nt : le lOÔf. (poste avrienni 
Jupiter; le 6f. Cnmu -. perle 
la Côte d’Azur; le- lâr.. Rot un; 
dour, célébré lieu toun-titi u- « 
de pèlerinage dan le Lot: le 2n 
FN.inte du Raz, en Bret, :qie et 

Nancy i plue- Statii' Uis) 
Tous ces derniers t.mbres *•: 

d’usage pastal iOviranl

ETATS UNIS
Un 3c violet, enmm» noreia 

12 f* rier 11»47. ic 100*me .ni
c fie la n. d’K'

EGYPTE

a tontf S ecdé'jinsliiaues contrées de la Chine. not animent
: l'S de grand s travaux. du diocèse d Ankvvo, s ..■ignent
n du ca Ivairc sera élar- de la situât ion qui leu r es i ’..te

500 fidèles pour- pai les coin munistes.
*',rl «3I€t dev;mt c!-taque 1 diocese fl AhkvV O

>ndant six : noix. l’an- mains des corn un \ qui oe-
<*. • »n . .inné.'nier d» • l’ar- CU[»eni l’é v écho* le S<
uni' . séjiui né à Lour- les couven: s C. t l«l pl

ister les •oldut s en maisons rei î ^ IC’ 1 Si* '. ol
ecc lésiastunles à se lofter .

l’r«M * 
•1#* r.:,

famille* ch retiennes pretre»
KM! lh| > «l**U ne peuvent pas admi rer les

Coinpirgue

"n lu Voeu fait, en 
’“‘•r l’heureuse <lél,- 

"npiègne a eu lieu 
en présence d’une 

' • ne. Député, con- 
L maire et consed- 

'• écoles et insti- 
' . oeuvres diverses 

oi es dp la ville et 
' • faisaient parrie du 

•tel élevé flans le 
'• * 1 n. M l’afchl-

' L* combien, (fe tous 
* gne a eu une gran- 
Nt*t i c-Da.m et com*

.saci cments 
cher pour 
eui* nt> ch. 
de suivre 
communiste

et ils doivent se 
ebrer la mt-se. 
iens sont contra, 
* coin's des ecc 
De très lourds

pêits ont été imposes au \ 
naires et leur payement « 
tant plus dilficile que .es 
tares de terrain q,.e P1"" 
Mission ont été sai.-'S.

Le diocèse d’Ankvv o.^ 
aux Lazariste*, compte 33.000 
thoüqucs. L assistance 
est assurée par 28 Porc- 
Bi .< et 16 1 
Oâ Frères indigènes «t 
gic iscs

rhaqui
* ntt

AUSTRALIE

.. . . non

sO'l MlI NK HI IF. DI

-on de1.» hcf

elle répond
coiu i<

«•.maille ( hei i hey-la.

I.A ^1 M MM DI RMI RI -
l.a fermière regard*

Mil I I ION DI rKOIll I Ml

nmnit
t A.ll

nonl* ernouk t trouvcia. à gauche fie la rcchc du t* rtt*'urni nt 
(ji-mh. clitnt do U lu t* U se détache en blanc.

Ians la Somme 
Madcmois* Uc.

lue le cha- 
jc omme
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« **t Inen iiioii IU», nicltfr 

lr |ioint final! Kn vullà «isr/ 

l>our raskuier m.tilainr vo 
tr< m*r«*

Vinsl, ni* \ous Imiuirirz p.i 
mauutn ih^rlr... Jr »rral ilr 
rrloiir rtr< qur ma rançon 
aura été ri*ml>r au baron

ilult" utu1 mérr il'oc 
r.ur dr »'a*surtT di 

qur Ma/ard • »l UU’ti 
du baron dr Hnr 

lohnnv rsl a latiNrr a\r« 
uisinrl tut mrsMicr rn fr.i|* 

..................... !■ . a. . , i . s i' ;r nu. ,••>
pIlKIIO

or? dm kino rrarvRCJ SYsmc ati iw world richt* Remitvm

>"trr ««ctilr porte d< 
irtir est |.i droit dr- 

tant noiiN mais non 
nr pou\ou% nous rn 

srrtir, parrr que Ir 
piloir j soin dr l.i

dr MUK-ipour

I ‘csl siniplr. \ou.s nous 

rarhnits dans Ir rompai- 
linirm dr l’hélicoptérr 
\.«ni TarrUrr du piloir 

rt alors

\ n-.olits dr

prendre U pla 

re du pilotr 
sans qu II s'rn 

qir rvoit r :

Ir nr ront 

prends pas bleu 
l£xplf<|Ur/on» 

Jolinn v

I ai toll', ir nu 
lohints nous du qu'il

dr s'rv idrt a bor

dr l’héltropière a rtos'ti
rr \ nr nnii r la I •' Iff I1''

neon

III hrl r x plOit
I parvient 

meure la mam 
I’belicoptr-

y«

X,

0§

no minutes as ant I'lteurr prest ritr l-e temps de donner la 
dernière tonrlie a ce 
mannequin rt Je suis prrt 

Ou en sont-ils?

I ai bons 

nous derriè­

re U porte !

Nile. |..hn- 

V ou l le 
l'Iiolr ac- 
rompagné 
dr son aide

w
Biensommes p

n Vous pariire* dai 
deux rniuuies et voua sur', «lierez 
route la cine avec soin 
de nous donner le signal q«jr

mi i. voir. ni ont «'r i la -ur-

sie nr

• ;

lia ce, deUx-la «mt «.'es neri 
d’arirr' Oormir en un |ia 

«•il moinem. alors que leur 
••st en Jeu*

t)Ui. . Ce sont 
des tries de 
bru

Ne t'inquiète pas. Tu ne te 

iimuillrras pas les pieds cet- 

le fois-ci Jr tr souhaite un 

bon v«iyaR<\ \irux ei a bicn- 
lûl

N oublie pas, quand lu refermeras la 
porlr derrière moi! Ne fai. pas iinnmr 
la deinjére foi,. Don ne-moi delis mi­
nutes pour m'inslallet dins l'h'Tirop 
lere avant de lai .er penérrei l'e.it 

ici;

U

té

!

A suivie

j'-z''.- kv^'c-v^:v.-x: ^ vïj»«««utss-OCt»ï«w'jk£;««afï«««t.'tsï-cfîixr>=rv*imVaifewk«!»!M«f5e«v«».tJtt#«*'*' '' *
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